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Festival de la Chanson
par Lucie Rafche

Gérald Paquin, Louise Bernier, 
France Line et Marie Rafche 

sont finalistes interprètes
le public de l'Escale de Granby, réuni le 
samedi soir 1 0 novembre pour la semi-finale 

J des interprètes, a accueilli avec joie les 
décisions du jury qui ont choisi quatre partici­
pants pour le cinquième gala du Festival de la 
Chanson.

France Line, de longueuil, qui avait parti­
cipe a la soirée du 29 septembre; Gérald 
Paquin, de Saint-Boniface, Manitoba, de la 
soiree du 6 octobre; Louise Bernier, de 
Montréal, de la soirée du 13 octobre; et 
Marie Ile Raîche, de Samt-Hyacinthe, de la 
soiree du 27 octobre, seront â nouveau 
reunis pour la finale qui se déroulera le 
samedi 8 décembre.

A cette occasion, les membres du jury 
étaient MM. André Rousseau, directeur des 
auditions à Radio-Canada; Jacques Blanchet, 
auteur-compositeur du Québec; Pierre Brisset, 
François Aubin, et Patricia Lavoie, professeur 
de musique.

Le passage de ces quatre concurrents a 
fait place à des ovations précises, malgré que 
les autres participants qui n'ont pas eu la 
chance de remporter la victoire ont également 
eu droit à des applaudissements chaleureux 
Il s'agit de Charlotte Boucher, de Dorchester, 
Henri loiselle, Aberdeen, Saskatchewan, 
Monique Gauthier, Winnipeg, Manitoba, et 
Ginette Rousseau, de Longueuil.

Louise Bernier
L'interprète louis*5 Bernier présenta trois 

excellentes chansons québécoises dont deux 
qu’elle interpréta d ailleurs de façon extraor­
dinaire. Elle a non seulement une belle voix 
mais sait également bien l'exploiter à travers 
des nuances agréables à entendre.

Sa mise en scène est digne d éloges: elle 
nous emporte facilement dans le coin de terre 
qu elle nous chante.

Mais louise Bernier est avant tout une 
«diseuse» remarquable et non la chanteuse 
que l'on s'attend à retrouver quand on écoute 
une émission de variétés à la télévision. Cela 
n'a rien de dévalorisant mais ce genre d*in­
terprète se fait de plus en plus rare. Elle n'a 
pas à se changer si elle aime ce qu'elle fait. 
Cependant, Louise Bernier devra s’attendre à 
être moins appréciée si jamais elle faisait 
carrière en ce domaine.

D autre part, en lui reconnaissant tout le 
talent qu eHe mérite, elle sera pour cela 
aimée et non seulement admirée comme les 
vedettes des temps qui s’en vont et ne 
reviennent pas.

France Line
Son passage a semblé plus difficile que les 

outres fois puisqu on le retrouva nerveuse et 
un peu mal à l'aise. Un trouble de gorge 
cause parfois des effets non salutaires et 
c'est sans doute cela qui vivait intérieurement 
cette excellente interprète.

De toute façon, on sait que France Line se 
reprendra en finale. Pour l'instant, elle nous o 
offert un mini-spectacle déridant puisqu’elle 
interpréta deux chansons fantaisiste de 
Michel Laverdure.

Losqu’eMe chante, on ne perd aucune 
parole et son accent très prononcée vient 
renforcer les chansons québécoises qu elle 
interprète avec un grand talent. Elle vit ce 
qu’elle chaante **t c'est assez pour nous 
convaincre.

Elle a cependant tendance à se fermer trop 
souvent les yeux et à donner à sa voix des 
sautillements nasillards. Par ailleurs, France 
Line fait preuve d’une grande simplicité qui 
nous b rend des plus abordables. On s’at­

tend à chaque fois à faire une découverte et 
le gala du Festival nous en dira plus long sur 
cela.

Gérald Paquin
Si les interprètes masculins sont rares, 

Gérald Paquin en est un qu'il vaut la peine de 
rencontrer. Il est surprenant tant il laisse 
passer de force dans tout ce qu'il fait.

Doué d une voix juste et puissante, son 
interprétation est franche et recherchée. 
Cependant, on ne sent pas à son passage 
quelque chose de chaleureux. Comme je le 
disais, il n'est pas touchant, il est surprenant. 
Il chante avec amour comme le ferait un 
grand musicien qui ne jure que par la 
musique, mais c’est tout. La communication 
ne se fait pas même lorsqu'il présente ses 
chansons. Son univers, il le connaît mais il 
serait peut-être allé trop loin pour que le 
public, quel qu’il soit, puisse le rejoindre.

En résumé, Paquin est extraordinaire mais 
il I est trop pour que l’on se sente concerné 
par ce qu il veut nous dire.

Mariellc Raîche
Elle nous est revenue plus calme en çe 

samedi de semi-finale. Sa nervosité ne s est 
pas fait sentir ni dans sa voix, ni dans ses 
gestes, ceux dont j'avais parlé a son premier 
passage au Festival.

Elle présenta trois belles chansons québ­
écoises qu elle nous offrit avec un piquant 
extraordinaire. Il devient alors impossible 
pour e public de ne pas embarquer lorsque 
son interprétation se fait «vérité». Pour cela, 
Marielle Raîche n a rien à envier à personne. 
Sa mise en scène nous en dit parfois plus long 
que les mots d’une chanson et les mprceaux 
quelle choisit sont là pour nous, dire qu'on 
peut faire des merveilles avec des choses bien 
ordinaires.

Sa voix est forte et belle, malgré des 
nuances trop souvent répétées qu’elle peut 
facilement éviter.

Mais le phénomène le plsu intéressant de 
cette interprète, c'est qu elle réussit, tout en 
étant très bonne comédienne, à être «vraie». 
On sent qu elle vibre à ce qu elle chante et 
nous communique facilement les sentiments 
qu'on retrouve à travers ses chansons. Pour 
mieux dire, elle peut être uneexcellente chan­
teuse et interprète tout en possédant les 
qualités qu’il faut pour passer un message 
avec conviction et chaleur.

En terminant, il est heureux de constater 
que les interprètes finalistes de cette année 
mettent l'accent sur la chanson québécoise et 
canadienne. Les auteurs de chez nous n’en 
seront que plus valorisés puisque le Festival 
1 973 a à foire face à des concurrents de 
choix.

La semaine prochaine, le public retrouvera 
les gagnants auteurs-compositeurs des quart 
de finales, soit: Marcel Pagé, de Québec; 
André Lacoste, Granby; Gérard Jean, Win­
nipeg, Manitoba; Jocelyne Blagdon-Graton, 
Montréal; Pierre Michaud, Beauport; Marie- 
Josée Emard, Beloeil; Yves Boisseau,. Granby.

Après cette semi-finale auteur- 
compositeur, le festival fera place à deux 
soirées internationales, dont une première qui 
aura lieu le 1 7 novembre, et la seconde, le 
24 novembre.

Le Gala, qui aura lieu le samedi 8 décem­
bre, terminera la saison de ce cinquième 
festival.

A la semaine prochaine.
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Le public montréalais a ac­
cueilli triomphalement «LA 
SAGOUINE» et la critique fut 
unanime:

La Presse - Martial Das- 
sylva. «Avis à toutes les per-

Lo semaine prochaine, nous 
présenterons l'extrait d'une 
entrevue avec Viola Léger par. 
Louiselle Tremblay qui nous 
fera mieux connaître et la 
comédienne et La Sagouine.

(«LA SAGOUINE» PRÉSENTÉE À SAINT-HYACINTHE

sonnes qui aimeraient decou 
rir un auteur de théâtre très 
doué, rencontrer un person-' 
nage de théâtre absoluement 
extraordinaire, voir à l’oeuvre 
une comédienne exception­
nelle, bref, passer une soirée 
exaltante dont elles se 
souviendront longtemps».

Le Journal de Montréal -
Claude Jasmin. «Viola Léger 
triomphe au Rideau Vert... La 
salle s'est levée d’un bond 
pour applaudir et crier... Il 
fout voir ce spectacle, c’est 
envoûtant!

The Gazette - Jack Kapicu 
«Il est difficile pour une per­
sonne seule de tenir le public 
en haleine durant toute la 
durée d'uen spectacle. Pour­
tant Viola Léger réalise cet 
exploit et reçoit en hommage 
une ovation du public 
debout ».

Montréal-Star • Lawrence 
Sabbath. «Le metteur en 
scène utilise toute la sensibi­
lité, l'intensité, les nuances, la 
vigueur e» le sens théâtral qui 
caractérise Mlle Léger et qui 
sont les qualités d'une rare 
personnalité ».

•

Les billets pour cette excel­
lente production seront en 
vente à compter du lundi 1 9 
novembre, entre sept heures 
et neuf heures, au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe. _

Viola Léger au Séminaire 
pour jouer "La Sagouine"
le Service Socio-culturel du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe 
présentera, dans le cadre 
d'une tournée au Nouveau- 
Brunswick et dans la province 
de Québec, la célèbre pièce 
d'Antonine Maillet «La 
Sagouine», soit les mardi et 
mercredi, 4 et 5 décembre.

Cette oeuvre bouleversante 
raconte une histoire vraie. Elle 
est extraite du livre d’Anto- 
nine Maillet, née à Bouctou- 
che en Acadie.

Voici ce que dit l'auteur de 
son ouvrage: « C est une
histoire vraie que |e vous 
raconte. L’histoire de la 
Sagouine, femme de la mer, 
qui est née avec le siècle, 
quasiement les pieds dans 
l’eau. L'eau fut toute sa for­
tune: fille de pêcheur de
morue, fille à matelots, puis 
femme de pêcheur d'huîtres et 
d’éperlons. Femme de 
ménage, aussi, qui achève sa 
vie à genoux devant son seau, 
les mains dans l'eau.

«C’est là que je l’ai sur­
prise, entre son balai et ses 
torchons, penchée sur son 
seau d’eau sale qui a, durant 
un demi-siècle, ramassé toute 
la crasse du pays. De l'eau 
trouble, mais capable encore 
de refléter le visage de cette 
femme qui ne s'est jamais

mirée ailleurs que dans In 
crasse des autres.

«Je vous la livre comme 
elle est, sons retouches à ses 
rides, ses gerçures, ou sa lan­
gue. Elle ne parle ni jouai, ni 
chiac, ni français interna­
tional. Elle parle la langue 
populaire de sespères 
descendus à cru du XVI siècle. 
Elle ne sait pas, la Sagouine, 
qu elle est à elle seule un 
glossaire, une race, un envers 
de médaille. Car elle se définit 
elle-même comme une 
«citoyenne à part entchére». 
Ce qu elle ignore, c’est que la 
part des autres est plus entière 
que la sienne.

«Elle a soixante-douze ans. 
Elle fourbit. Elle est seule. Elle 
n'a pour tout décor que son 
seau, son balai et ses tor­
chons. Son public est en face 
d'elle, autour d’elle, mais sur­
tout, à ses pieds, dans son 
seau. C'est à son eau trouble 
qu'elle parle. Et c’est de là 
que |e l'ai entendue.»

Antonie Maillet

Il n'y a pas d amertume Ln 
Sagouine, elle se soumet à 
son infortune sans pour autant 
convoiter les gens riches 
quelle a trop connus. Elle 
épargne ses forces pour sa 
propre bataille. (La Sagouine 
se révèle à elle-même et 
révèle l'âme de tout un peuple

aux multiples visages. Elle 
provoque un éveil de la con­
science populaire et indivi­
duelle ».

Lorsque l'auteur parle de 
,son initiation au théâtre, elle 
raconte:

«J'ai vu du théâtre pour la 
première fois dans la basse- 
cour de mon voisin. C’était un 
spectacle inoubliable: mon
frère avait tenté de déloger 
une couveuse de son nid, et 
l’assiégée, comme vous vous 
en doutez, s'était défendue. A 
coups de bec, et quel bec! Il y 
eut des oeufs cassés, et mon 
frère en sortit piteux; mais la 
poule est pourtant restée 
maître de son nid.

«J'avais quatre ans, et je 
n'avais pas payé ma place. 
C'est plus tard, bien plus tard, 
quand j'étudiais les classi­
ques, que cette maîtresse 
poule m’est apparue comme 
une grande héroïne de trag­
édie. Et c'est alors que je me 
suis souvenue de chaque épi­
sode du drame, orchestré par 
un jacassement qui en disait 
très long sur la justice, lo 
peur, l'espoir, l'amour et lo 
lutte pour la survie.

«Pourtant cette poule par­
lait sa langue, qui n'était pas 
tout à fait celle de l’Acad­
émie; et elle exprimait ses 
angoisses et sa détermination

dans des gestes qui ne sont 
pas les nôtres; le spectacle 
qu’elle m’a donné ne pouvait 
même pas s’appeler une pièce 
au sens strict. Eh bien pour­
quoi, malgré cela, est-ce de 
cette chicane de poulailler, 
que je garde mon plus émou­
vant souvenir de théâtre?

«J’hésite, après cet aveu, à 
me dire auteur dramatique, 
moi qui fus initiée au théâtre 
dans une basse-cour. Je 
voudrais, cependant, à ma 
décharge, vous rappeler que 
j'avais quatre ans, l'âge où 
l'oreille est fine et l'oeil clair, 
où le monde nous apparaît 
sans décor ni faux éclairage, 
et où la vie est la seule réalité 
vraiment intéressante.

«Et depuis, ma basse-cour 
s’est légèrement agrandie, 
jsuqu'à englober la cour et le 
jardin, avec tout ce qui 
grouille dedans. Mais je 
savais qu’un jour, en souvenir 
de mes premières émotions 
dramatiques, je traduirais les 
cris et les gestes de cette 
héroïne de mon enfance qui 
défendait son nid comme Anti­
gone la justice, Esther son 
peuple, Andromaque son en­
fant.

« Et |e l’ai appelée la 
Sagouine. »

VIOLA LEGER interprète 
avec un rare talent l’unique 
rôle de «LA SAGOUINE» 
dans une mise en scène habile
d’EUGÈNE GALLANT.
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cRMuif Vendredi <.30
âiicimâfm Samedi Isoirée] à 7.30
. Q Dimanche cont. de 2.00
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CANADA

SPECTACLE 16 -17 -18 NOVEMBRE

DIANE

à 20h. 30

Les Maskoutains seront heureux d'apprendre que la célèbre pièce d’Antonine Maillet «La 
Sagouine» sera présentée les 4 et 5 décembre, â l’auditorium du Séminaire. On peut se procurer 
des billets au Séminaire à compter du 19 novembre. Sur la photo, on voit Viola Léger en pleine 
action, représentant le personnage de «La Sagouine».

Cinéma 
dans les 
O.T J.

Le comité de cinéma des 
O.TJ. Assomption et Saint- 
Sacrement a réservé pour les 
jeunes un film d'André Mar- 
ton, intitulé « Quand la terre 
s’entrouvrira ».

Dans une partie de notre 
univers, des hommes sont aux 
prises avec des éléments de lo 
nature qui menacent leur 
existence. S agit-il de science 
fiction ou de réalité?

C est un film à ne pas 
manquer.

À I O.TJ. Saint-Sacrement, 
la représentation aura lieu le 
vendredi 16 novembre à 
6h.30, tandis que la seconde 
représentation sera présentée 
à l'école Assomption, le same­
di 1 7 novembre, à 1 h.30.

Cordiale bienvenue aux 
jeunes.

UTILISEZ DES TIMBRES DE NOEL

COMBATTEZ LA TUBERCULOSE, 
LA BRONCHITE CHRONIOUE, 
L'ASTHMF ET L’EMPHYSEME

SOLSET PRESENTE

ENSPECTACLE

au Cinéma 
Le Paris

DUFRESNE

JEUDI SOIR
15 NOVEMBRE

B Mets en vente chez

Heures des spectacles:
vendredi, samedi: 10:30 et minuit 30 
dimanche: 5h. p.m. et 11 h.p.m.

Orchestre et danse Entrée libre

HOTEL BELLERIVE
Saint-Charles-sur-Richelieu tél. 584-2772
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Dimanche

Le peintre Marcel Bellerive 
à la Galerie du Séminaire

COURRIBI *************** ******

; SPEC TA CLES 1
★ ★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★•A****

Les Pégases 
en reprise

La troupe de danse 
moderne «Les Pégases» o 
repris, samedi soir dernier, le 
spectacle «Jésus-Christ Super­
star».

Le succès qu'avait connu la 
présentation de ce super­
spectacle, à la clôture de la 
saison d’été a porté les orga­
nisateurs à offrir de nouveau 
ce célèbre ballet, à l'audito­
rium de l’Institut de Technolo­
gie agricole. Le public, com­
posé de personnes qui 
tenaient à revoir le spectacle 
et d'autres, ancieux de le 
découvrir, a réagi avec 
chaleur devant la performance 
remarquablement au point de 
b troupe.

Les éclairages, sous la 
direction technique de Ghis- 
lain Lemonde, ont souligné de 
façon remarquable les chor­
égraphies et les jeux de scène. 
En bref, il s'agit là d’un événe­
ment visuel d'une intensité 
rare, bien rendu par les dan­
seurs, avec un fini qui ne cesse 
de s’améliorer.

(Photo: Jacques Gladu)

y
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L exposition des peintures 
de Marcel Bellerive aura lieu 
le dimanche 1 8 novembre, de 
quatorze à seize heures, à la 
Galerie 05 I du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe À noter que 
I entrée est gratuite à cette 
manifestation artistique

Message de
l’A.F.E.A.S.
Sacré-Coeur

Mme Madeleine Robert, 
présidente de lA.F E.A.S, 
Sacré-Coeur remercie tous les 
commanditaires qui ont con 
tribué au succès de leur partie 
de cartes du 20 octobre Le 
panier de provision fut gagné 
par Martin Doigneault de la 
rue Mailhot

La prochaine assemblée du 
cercle aura lieu le 2 1 novem­
bre au sous-sol de I église à 
20h M. Gilles Péloquin, res­
ponsable du service de l orien 
tation à la Polyvalente 
Hyacinthe-Delorme sera lin 
vité. Bienvenue aux dames et 
demoiselles

Une recherche visuelle

Conduite par une préoccu­
pation essentiellement plasti­
que, la peinture de Marcel 
Bellerive utilise toutefois la 
figuration. Ses thèmes sont 
appuyés par des ob|ets cou­
rants et ses personnages sont 
ceux de son entourage 
immédiat. Le su|et qui peut 
prendre la forme d oranges, 
de sacs de papier ou d'un 
groupe autour d’un érable en 
taillé n est que le support à sa 
recherche visuelle

La texture de ses huile np 
puyées par un équilibre de 
masses et un souci du volume 
souvent loin du réalisme, 
devient translucide Le résultat 
est atteint par un souci de 
tronsporcnce constant dans sa 
production et l'élimination de 
la marque des poils du pin 
ceau sur la toile

Les toiles de Marcel Belle 
nvr son» à la limite entre le 
figuratif et le non figuratif 
Son dessin est toupuis clair et

accessible à tous au niveau de 
la figuration. Ce qui est in­
téressant c'est que le su|et 
ainsi utilisé donne à cette 
recherche bidimensionnelle 
une voleur tridimensionnelle. 
Avec scs corps et ses pommes 
nous avons I impression de 
pouvoir les piendre et leur 
toucher

I exposition 
présentée à une double 
intérêt, c est celui de n ôtre 
pas rébarbative pour une ap 
proche superficielle et que de 
plus près, elle possède des 
valeurs platiques impression 
nontes

Les toiles ci l’huile de Mar­
cel Bellerive sont le résultat de 
son travail des trois dernières 
années 70,71'. 72'

Cette rencontre s adresse à 
toute la population de Saint- 
Hyacinthe et des environs 
C est donc un rendez vous à 
ne pas manquer le dimanche 

1 8 novembre, au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe

Bienvenue a tous
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(Photo: Jacques Gladu)

Marcel Bellerive ou Séminaire - La venue du célèbre peintre 
\Aorcel Bellerive au Séminaire rie Saint Hyacinthe réjouira 
plusieurs Maskoutnins II est possible d’aller le rencontrer le 
limonche 18 novembre, à la Galerie 051, du Séminaire de 
oint Hyacinthe, enlie quotoi/e et seize heures

MOTEL 
MASKA Inc

J)UVER 1

BAR SALON 
SALLE A MANGER 

14 UNITES, T.V.-F.M,

IUNDI AIJ DIMANC Hl INCLUS 
8 h. a.rn. à 3 h. a.m.

DEUX OEUVRES DE MARCEL BELLERIVE
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Pout réservations :

tel. 772-2923
Maurice Sylvestre, président

SAINT-PIE, CO. BAGOT

COMMENÇANT VENDREDI 16 NOVI.ÎMBRI
SXFUTE R QUEEN

La compagnie Filter Queen lient à 
informer sa clientèle que notre 
représentant autorisé pour lo vente et 
le service de notre produit pour votre 
territoire est

MICHON ENTREPRISES ENR
Jean Miehon, agent 

division Filter Queen

1174, rue Bourdages, Saint- H yacinthc

tel. 773-6614 — J2S 5P4
Nous avons maintenant des balais élec triques.

4 FAUTE 
FRÉMIR! il»

*V^

L* 24 novembre

Une soirée dansante
Une soirée de danse, orga­

nisée par Les Éleveurs de Jer­
sey du Club Maska, aura lieu 
le samedi 24 novembre, à 8 
h. 30, o la salle Chez Jacques 
de Lo Présentation.

Cordiale bienvenue à tous.

l;
L'ensemble Lemoine de 

Sorel assurera la partie musi­
cale.

On a 
toujours 
besoin de 
votre sang

DONNEZ 
DE VOTRE 

F* SANG

Br#te 21 a"s 

Hélène 20 ans 
Régine U ans 

tlianne 10 ans 
Corine 15 ans
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A La Recherche 
Du Nouveau !

H • - :: : . . 3„ ; tinfcniïEiitht

Cm FILMS 
EN

COULEURS
r

RITA 
CALDERONI
MICKEY
HAGIRTAY

ï
• -r
I.#

à la recherche du Plaisir

COMTESSE NUE
CHAUD DELIRE

COMMENÇANT VENDREDI A JEUDI INCLUS

LE PARIS
2 340 AVINUi ST-JOSfPH

. . .. . « Horaire sur >cm.unc
imt-H/idnthe] * 45 t»rv du *ir

" Dimanche
ffuna.«4u 12lihritom,nuel

1—/2Vn GinjArrva'UrU—,

MASKA 774-41 71

475 HOTEL DIEU. ST HYACINTHE.

Horaire:
sur semaine des: 6:20, samedi et 
dimanche
continuel des I heure 
samedi soir, 
dernier spectacle 
complet: 9:20
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Films à la télévision Les mots croisés

MONTRÉAL O

JEUDI
15 novembre

o 15 In Mouttmtni 
o 30 I es Otâlicn»
Q45 I cs 111)foui» de teni»*ui 

10f»i Mmuir Mountouir 
10 IJ I ahlio le tiMporn
10 K) \'rf% |*\n M»)
11 00 I et i.Hjrnifi I jrfflu
11 30 Hitione»MnNp4inlr« 
12.00 I anec lot. ^gmt »f« »ri
12 30 B>'uN'u
I 3 30 IrlCfournal
I 3 35 I cm me d'Aujourd hm 
14 30 < menu
IM*I fL'hin»*
U» »0 t iru|«M cl dfli» 41 
* 'UH I j Icuillc «1fi.il'lr 
1*1»» I c»chr«au» «lu volnl 
I* 30 Vlualilcs .'4
II *0 I c\ c .r «ml* I i!••• ■v
21 30 le ii.iv.iil j U chaîne
2200 r«inwnmulcui> .nei'i*
22 »0 lelejounul
22 50 Nouvelles «lu
2 3 00 Appelez* M«w Li*e 
IMI (■) I es I »p*«»n\

VENDREDI
16 no\ cm hrc

O 15 F.n mou» entent 
9 30 le» ( Julien»
0 47 Lc« IIRJlour» dr . » ” >• 

m««# mu iardmoc henni 
10 l> Ilipptdvle et »e« an i'
10 30 l e» arnmau» «he/ e 
Mit) le gourmet furie
11 30 1 a grande j'entnrc 
120*1 I anlreluihc
12 30 Boubou
I 3 34) | déplumai 
I 3 35 I cnime «I Xujouut in.»
14 30 < inema 
IhIRI fthuio 
Ih 30 SO cl Gnbrlfl 
i 7 (»i Bonev
IK Oil X&ippy, If kanr irr
lü 30 XclUjIltf' 24
IQ 30 Manu» AAclHv M M
20 3o ti>r\ Vnf
21 3»i lnuriH‘'»d
23 00 (.lu..vu

vi 1 fIf|«*u* n * •
22 >0 V*u»dle*dt. sport -
23 r«i Appelez Mm I ne 
*>**»» ( menu

1 30 ( me-nuii
3 (10 < Hl’l leitji’ jio «

SAMI DI
I ~ nov cm Hrc

Min- f f r 
>«*ct et R*jv*far«t 
Mot ami Ben 
Lanir
I r *- *•» I ’
ino’ FW \,c
Sfxulfieqitc 

I einuii <1 i< i I i 
I e mi'iV. » h f11 • i1
I MU Ml.l-Jl II. » WH
Bagatelle 
I a pi me u Itngr 
lelejournal 
Viu«elle» du sp»ni 
AAa|i Ihsncv pre>enif 
I j soi rte «lu Ho. »r«
! ekjournal 
Nouvelles d . *r» -n 
( infiru
( HI I * v N ,|

«•I

«4 lli
0 O)

■
10 30 
I I l»t 
12 <■>
11 m
t 1 il
i > O'*
I s l»|
r in
if «»* 
IX 30
IL 4M 
|0l»>
20li> 
22.»(» 
22 45
2» II»

1 30

ni MAN C 
I «'a no\ embre

9 00 Grangalloct feiiiri»
0 30 Le t«>i Léo 
I01M L ne îleuf m a dit
10 15 Le Jour du Seigneur
11 IM 30 Uinumhc
1 I .30 I aniaisic I sriqtit 
1200 La semaine verte
1.3 II» « IJ
J 4 i H j f J Hier j ilcinaiii 
I 5 UU I e liK'lhjll professh«hmel
1 3 31) T thn» du sport
Il OC Mibque atout 
IL 30 Telepsurnal 
Il 4ij Nouvelle»du »p*'ri 
19 iM (Quelle I amtlle'
1*5 3o Le» Be .m» Dim.imlte» 
22ü*t La tkihedt vn.p.
22 30 I clcituor il
2 3 (|) Remontres
2.3 30 line C lu h

LUNDI
19 novembre

9 Is En mouvement 
1 *** L e» O r aliens 
0 45 | c» KM tour» «le • enlmi» 

101»» Les t hihouus
10 15 Oum. le dauphin hlan, 
10.30 lluhaudou les < roisadrs
11 Oi) Le gourmet farfelu
11 3o Les Chevalier» du ciel
12 CM Pcpinoi
12 30 Boubou
13 30 Telejourna!
13 35 I emme d' Au lourd m
14 3f) Cinema
It* 00 Bo hi no
In 30 Alajertihon e I < ira*
17 00 Dak la ri 
1X00 Cher Oncle Bill 
IL 30 Actualités 24
19 .30 Ixs Pierrafru
20 IM Les forge» d-
20 3»» Mont-José
21 CM Desnnaiitm Canada
21 30 Jason kmr
22 3o Tele journal
22 50 Nouvelles du spi*ri 
2300 Appelez ntiol ‘'e
HJ *M ( mêma

MAR DI
20 mn em bre

9 I ** Ri» mous enir nf
*> 3*f Les Uiahens
9 4» I e» î0* !l*.;n Jf » -**•<

10 (M Simule Moumoute 
MJ 15 Le» turtles de I* rive 
*0 30 Conte» fantastique»
H (M U Gourmet lartelu
1 I 3(1 Laurel et Hard»
• 201) Francis au pass
12 30 Houhou
11 10 telejourna!
H 35 J cninu «1 Aujourd hm
*4 30 t'incina 
I* »1) B«>hir»i 
!h 3<J Nu ci hi 
17 (*) Daniel ft*onr 
1X00 limuiai 
IL 30 Actualités 24 
*9 30 |^ p iite Semaine 
20CM Vedette»en direct
2 I (M Rue des pignons
21 30 Le Mi
22 3o felejournaJ
22 50 Nouvelles du sport 
2J 00 Appelez Moi me 
(Kl (M Cinema 

I 30 CBF*I* ?flfj«»urnal

MERCREDI

21 novembre

9 15 Ln mouvement 
9 Mi l. e» Or alien*
9 45 Le» KM tours de « e Mou» 

it) UU l ia»
10 15 Conte» déniant»
10 V) Mon pa»»ci le sien
11 00 Ix gourmet farfelu 
11 30 Le u>mic >«*tcr 
iJLlW lx» e»pifglc% aiient»
•230 Boubou
13 30 Iclejournal
• 135 Femmed'Aujourd hui
14 30 Cmfma 
Ih00 Bubino 
Ih 30 Piumnc
• 7 (KJ Cent fille» a marier 
iXÜO Docteur Simon linkr 
1X30 Actualités 24
<9 30 Sprint 
20 (M ( amclot 
22 30 Telejourna!
22 50 Nouvelle» du vptiri
23 08 Appelez*mm Lise 
0000 CirV m a

» 30 CBFT - ? eleirmrnaJ

SHERBROOKE

ILlJÜI 
Is nov embie

> ifc) D I ne Simule a I autre 
9 (M le Nfiuc ( .Xi art «I Heure 
9 15 Sans Dr tout 
9 3ti | r*. t italien» 
u 15 | ci HMlouts de cfnh' *t 
Inin Minuit •HMimoutt 
III 15 I ilinatm 
1200 InietciMii
12 15 lnli*iiii,« *n«*uvrllcs Sp.»rt 
12 H) H**ub»ui 
I 31 lelrpnunal
1 »h I emitied' Au («'uni Fiii
2 3|( ( me l«*ur 
4*ir K'buio
4 3a» i irugftW cl IVIk at
5 .• » Sait** Mi'ltale 
*•1*0 l'illfl I» «*• l.l*l'*«
7 (Jiicbi ru* I
7 3i| | .faillis I il (lis 

9 3(1 Au Vil)III»
HMH' I MUS*... M dli l' if * Jvi.a
in 15 | «.!«. l'ertena
III 30 fclriournal Nati.u.al
JI* N» Inloriji i t N...isglle»
11 t») Appelez Mmî iv 
12*v* t inertia 1
_«• PI Blais a r»vtgue

VI M)R I 1)1 
I (î no\ cm hr c

v 0*t |> I ne Minnie .« I .litre 
'* *m le '.«•rue t»*uart «J heure 
9 | 5 Satiw | Vlt.ui 
9 »(i | e» l Jr.iliens 
94* le* It •) i. «ur» tic « en*.

• **• Au lat.hn «te •Yerr.'1 
Mil» I tluijfin 
I2"*f InteruMi*
12 I' bitorrna * N«*uvejles 
t. ••• r»>uf»*u

I 3} lelfu'utnai 
I fh f emme «f Atijourd h 
2. *•* t nie* lour
4 *■) liihiriu
4 30 ‘w* cl Gobelet 
? •1 Patrouille *1 t ■ *ri •»
f *4. Pntu lkl..( 1.1*11 |
'i*o lelctmema 
» lu II*»*» Vues
*i ;*i l>*iifm*«a.
(lu f p jiX‘ •» r»- > r »

10 n* Ifif («nirnal N .|».*n i*
l*t <'0 lul«*rma 7 
MO** Appelez VI... ( i*r
I2*i* ( iriffii i *
2*»' T I mi «.« * rpue

SAMI DI 
I " nnv ombre

• Vf,** i 
9 30 | eim I co 

III *• t M«»n Ami Ber»
10 A4» | .issir
11 ***i I tenle «lu l’« *« n,>t j

•' I « ( irtjiu . 1 * * n i • • ■
1 t*) Mali h sur K ilctic»
2 ini i .ih t .idil
4 h) | tl*.H !.. Sjs.rts
5 *M Manni*
n *>t Sur le Mat« .

•» S-i'f < i ntienne
• I ■ S» • • * i e »: H. ».

10 3»i | elepiutnal N aiit«nal
0*4' Informa ' nous riles
11 •*! * inertia ‘

DIM ANC Hl 
I S nu\ embre

9 4» t A f>rsr.i»«e\
lu*•* t ne tient m .i d*t 
•" !^ l«*ui du Seigneur
11 '•> I a l ultc Grand hiv 

2 4■ * ALig.i/inr «le l.« semaine

( 00 »|i
2 00 D H»t i «leni.nn
3 ini | mit hall t iti idi«n 
5 30 f ih.** du Sp**rr

m*»i Slusii Hall de» leurr* 
n 30 I lipper
' **• Oocilc I armlli
' Mi Le» Beau* Dimaruhi *

10lai La iVvhcdu temp* 
to in Iclep'uriul n , . n., 
lu •». Spi.fi Diinatu he 
11 ini I Jrstin.itmn I J.mivi

LUNDI 
I nov embre

D l ne stinurr a I autre 
I r 5iemc Gu a ri dheurr 
S*«ns Detmii 
I es ( Jraliens
I es KM tvuts dr i rnh'ui
Int. >1111.1
I tint 11 tir
Intern >m
Inlontta 7 nouvelles 
B*uh*«u 
lelejournal
I emme «I Aujt'urd hm 
Cine J«»u.
Babinti
Maien«h.>r A lira* 
Dalian

•• Pu i *. le i. I .(v .i 
71ni v vc« Amin ( • *iv 
' 3*1 I es Ber pi r 
X <M I rs I urges 
» 'IJ Mont )..ve 
9»ai Destinât mn Canada 
9 )t) s,mi t ade 

l() 30 féViiiuriial Naia.(|a, 
1045 Inl.itmj *
• I *•• Vpjv lez '**.» 1 i»r 
IJ '•» V| '*«»«... lfTip«>*«*M{*

1 ««O p | Blais .. l'orgue

• •
U i»|
9 15 
•i to 
9 4*

10 is 
10 20 
12
12 15
12 30

I 31
1 3b

2 30
4 Ut
4 Ht
5 (M

X !**
u (Il
9 !5
U v
9 45

ItlOH
10 l>
12 u* 
12 15
12 30 

I 3i
1 3#.
2 30 
4 H)
4 Ul
5
u>.> 
7 (JO 
7 30
» • • l 
S 3o 
9 111
9 3(|

10 30 
10 45 
I I IM 
121» t
I u*

M A R Dl 
20 nov embre

D I ne Minute a i autre 
I «• 5irme t.hiar I' Heure
Sans I tri.'ur
L c»( Jraliens
i e» lut |t.urt ,jf rnhnit
Almutr Vloiinnuiif
} ilmaiin
Intctcon»
Intonua nouvelle»
fi *Uh»*l|
Iclejournal
I emme D Aujour.l h*».
( me liiur 
fi «bino
Nu cl Pli 
I r Saint
f’irrre fi an tasrni
I es ( .r amis t "irqucs 
I a P litr Semaine
I es h.iietiruis
Svmphoncn 
Rue «les lignons 
le Mt
Iclejournal National 
Informa 7 Nouvelles 
Appelez Mot I »vr 
I e Baron

P I Blais a | orgue

* on 
9 l|| 
9 15 
9 30 
u as 

10 (M 
Kl 15 
12 (■» 
1215 
12 30 

I 30
1 3h
2 30 
4 00
4 30
5 00 
h 00
/ l»t
7 30
R IM

10 VI 
1045
11 U)

I2H» 
2 m

Ml RCREDI 
21 novembre

I) I ne Minute a l'autre 
le 5tfmc D Heure
Sans iJrti.ur
lest Italien»
• e» 100 loin» «lr ( f nfl'Ml 
Oail 
I dm a lin 
Intenom
Informa ,ni)iivel|fs
ffa m N mi
lelejournal
I emme I > Aujoutd hui
Cine Jour
Bobm*i
Piudine
w.ili Disney
Pierre lean J.»»«nr
f L»lra
Ix Kamh » WiHie
< mem i
lelejournal National 
Informa 7 
Appelez moi I i\e

I cmi» al d horreur»
PI Blais a l'orgue

MONTRÉAL Œ)

II.UDI 
I 5 novembre

40 
7 4» 
» 45 
«JIM 
9 U)

I I IM 
120*1 
12 15
I ' 5 
J I NI 
» V) 
4 INI 
4 30
» INI 
M ■)
7 no
7.3*1
900 
y 3o

lu i» 
lit II)
II oo 
Il io
I on 
I O.»

’ »M 
; 4' 
» t' 
y un 
y 3o

11 (M
12 o*i 
12 I i

I I'
t INI
» 3*1
I INI 
I lit 
S INI 
f. • »
7 Ot)
* 30
1 I ' 

•I )l|
t. ».«.» 
m ui
11 on
11 3il

2 30

Horaire HiensertuK I I VI 
B>*n*«'ur Vlontieal 
3r, 2» 3n
I c» Bouts I > ( hou 
• 'ouf vou» Mesdames 
I es I arm mt>
I e» P tu* H«»«i * I.* • iim r*
I igné• Jointe 
I me Iciuli 
A.lele
l’eis«'nnatiie*
Pat'ilville 
Banana Spl r 
M .s'il >n I ni p« h 
‘Pierre Ivan i .*« r i 
I e 10 sou* infiun «• 
leudi 7h 3(1 
Au S««our*
I null Ij ville en j».ir !*•
I i Mo l'rilc» r..
I v» nom elle* I V a 
I a N,.iiiij|i,ti*«- 
San* panioullcs 
I e H* vous intonin'
I ni dt* en . %> .i ■ 11 •

\ I \ l)RI D!
I nov embre
H.>faiic Hicrnc»! »' 
Horijfiir Montre t 
3h 24 3(.
I e* Monts I ) ( tu «ta 
!'• it V ii M> i r»
1 e* I unnjnts 
I est- lit* |t> outil on me* 
I icne t Ju»ciii 
l me V rrnlrt d 
Vdele
Personnalité* 
l'.ilolv ille 
I uri«*
S.iuvi *jm f.eiil 

Pierre Jean i.i»« nt
I o 10 5 I Ml V lltfof fl|«*
I n u*fc 
Vedciie» Verdi*
11, i. >u« erre* ' 3 
< «*si tomme«>ii nait 
l «•* rktii clics I v \
I a Noirujiidue 
Programme lh>tihir 
I e I** sous informe

S \Mi Dl 
I " nuvembre

» *' Horaire Hiei|*rniie 
9|M t i»««* le unes

lit »•! P«.p " "*
11 v e i s b

12 tto Bon VV eel I nd
2 " R.-Ilvr I >i rhs
3 • « i Soeur V ,i|.mii'
3 3.i I lori/oii *|snt»
4i-i Hills ( .rahain
1 30 r r,i .rr.se une s.-mai ne 
» ini Studio ln 
s PrrtiliKrai 
• | . I l i ••»«
h 3*> Sut le matcl t*
7 3n | e* grands «pcilailr* 
t di \ ie il Xrtisie 
il î'i | e* imuselics I V \
lit*' Proctamme«loubli*

DIM wan.
I S nuv embre

* *-5 Horaire Hirnirnti.
y oo I e» l‘ lit* notisiii.nuucs 
i di r était filon Iemps 

Il ini Motisteui l« VI me 
I 2 • •1 Hon Dim,un lu 

I 3il I ....(KilH an..du i*
4 INI I l*k «JUlllc* 
v i ni tniorriMtM'n vovagv* 
i 30 li «injur a *• 'n riK'ild ur 
MM Musit Hall des jr ine* 
n 3tt leuncssr 

•*> Sou* nu u li ..J 
*i»l | «' hoi L . v

I*m«. Gm bei *ail i hanter 
lit di L« s nouvelles ! x x
• • • I X 'll II lit UH'Ill •fill

' 1 • ‘ I M i» i t.«nue

* 40
* 4 s 
» J‘ 
y t»t 
y 3n

11 •■» 
12 *•! 
i;g 

11» 
3*t*l
3 30
4 INI
4 34»
5 INI
h (•!
* 00 
7 VI 
Mil 
«»0U 
y ;o

M) 3H 
H ••* 
li VI

I IN»
l 05

I ESDI
I nov embre

11..f.nre Hiemcnur 
Bmiiour Momie il 
30-24- Ir.
I es Mont* I > t t,.
Pout vous Mesda e*
I e» I armants
Le» Kfti» B. -
l igné Ouverte 
t me I undi 
Adclc
f'ets* m ii,.|i*i « 
l’jlut» ille 
I lippet 
M .mm»

Pierre Jean ia«eni“
I e I'* sous int«*rme 
Les Bet get
Vie «Jeu il d ruiiMird h m 
A la ( anadienne 
Sjtn t ade 
Les ih'usclic* I v x 
La Normandise 
Sans l'afiBMitlev
1 e 10 vous mlornie 
f' in des émission*

MA RDI 
20 nov embre

*'ht Hoiaiie»Bienvenue 
' 15 Bonjour Monttfa 
v 15 if, ;a *f.
9 *M Les Houtv I > i hou 
9 di Pou* vous Mfsdarnc*

11 t"* | es I annants
I ' ini I e* p tu* Honshoiniut. 
*2 i' I gne Guvcrie

l 15 ( un Mardi 
’••t Adile
3 tu Personnalité*
4 ini Patolv ille
4 VI I entant «lu impie 
‘••île I ust mer 
(.■n Pierre Jean ja«cnt 
7 ini I e 10 Vous informe 
7 30 I Lia ,ii 5 o 
» lu Sviuplmncn 
•»ini I c»Protecteur»
9 3o Gur reste t il 

lu di | e* nouvelles I v a

II *•' I .i Normandise
11 3|j Sans Pantoufles

I ♦■) le 10 vous minime
I O' I m des eiiiisot.ns

Ml R< R EDI 
21 novembre

*40 Horaire Hieusemo 
' t*> Bonjour Vtnriirr.il
a ix 3rv24.lt»
914) I c* Bonis I ) Ctinu 
'* 3i) Pour sons Mesdaïue*

11 'ni I e» I annants
12 in» | c» P lits Bonshommes
12 |5 | igric «mveiie 

I 15 < me Vleri rcdi 
Uni Adde
3 V) Pcrwuinaliks
4 in» Palolvillc
4 30 Rotun I uwe 
5t») Ramh I "
MM ‘Pierre Jean lavent '
7(J*J l.c 10 *ou» inlorn.e 
7 JU Le Ranch a W,l|,c 
Min I eiGranik»PrinJiiHion» 

KJ.IIJ Auto patrouille 
Irt 3i) l.c» nouvelle» I VA
I I (M I a Normandise
II .30 Nanv Pantoufle»

I 00 l.e 10 vouv informe

MONTRÉAL 10

JEUDI 
I 5 nov embre

n V) Univers.lv nt jir 
7< .ma,la A VI 
h V) Romper Room 
9 H* V oga
y ’*) I omble v« it h I ia«v 

10.1*1 l.ve Met 
M i 3(1 | he ( oiuiiMinii» 
è I HI I leri ule»
(? 00 Vl.igu I oni 
(2 I a**.i-

1 IM Summer theatre
2 3o Somerset
3 Ain.the world
• 3X i,.,: * (he VMtild 
1 * n* Xnvllu.'g ».m un
4 >rr I >.« k \ an |>«k*
VlM I rulh or «ori*ique 
' HI Heat ll.Ciliuk
h IM Puise
7(»l (icofgc
7.30 I he Intle poeplc
M4J K ur.g I u
9 ' ■ J < «Corée K irb\ h. .ut
9 3*» Here conn the 

I* * * n r t avant ■» a 
Il i») P.jl*i 
Il it | on»l'erlcila 
I 2 t»» I lin*«d iv mm ie

\ I N DR I Dl 
I <> nov embre

h V» 
7(4» 
ji V) 
yt«( 
9 V| 

IOINI
10 3<l 
I I lui 
121 n t 
i2 :*tt

I INI
? lu
4 « d i
3 V i
4 • * l
4 Vl
5 INI 
* V. 
I. lit 
7 (N I 
" .Vl 
(» Id

Muy 
I I INI
11 2" 
I2«»>

University «'t an 
t an..,l i X Vl
Romper Room 
V, *ga
I rouble n oh I «aiv 
I vc Mel
I he loumiuniis 
lier eu le*
Vlagn loin
I .issu*
Sunimei theatre 
Sonterseï 
Xnolhe v*orl«)

3V liai s the gr>« ,i 
Xnvthmg eu v m d> o 
Hui V au I Jv » i 
I ruth «o n n*eque 
Meal r ; t» t. *» 3 
Plllsc
I he Mfudv Munit' 
Snnuv and t hi-r 
I rulav n.ghl inox u
I he I H I 
I he t 13 N r u *
Puise
I «,alu*e imt, te

SAMI Dl 
! 7 nov embie

m Vr
I I INI
11 m
12 •»* 
12 .'*,

I (N| 
i Vt

33 ater s ille gang 
Pupi'el People 
Stoiv theatre 
lier» nli »
I .issu
I Itr.irnuu 
R oui.ill and IL.j*

-1 3X icstlim.
% *1 I
4 Vl
MN»

7 l»i 
* Vl 
«lll 

lilial
11 INI
I I I»
12 "tt

t humptnri tenm*
33 idt MorltJ *j» ri»
I nder jil.itV 
M i idect los e* M * i 
Police Surgeon 
Xwtidcnu Perlorrn 
I ose amentan vicie 
Nj||i.|!.|| Si * * 
Puise
I callin' iiiov u*

DIM AM 
1 S nov embu*

* 3o 
X '•»
y in» 
y tu 

looo 
Ht 30 
12 Vt
I IN)
1 3D
2 (Ni
3 IN*
3 vt
4 H) 
MN) 
h 3|| 
7 INI 
7 Vl 
X 3()

11 * l • I
Il (NI
11 I.»
12 IN»

Hcrculc>
l jthnira! «d I onto 
(irai Robert»
< ItissIdJii»
Hellcpic pi«»gt.ttn 
I eledi .meniez 
i iintmetital ruintal
I dlltl Si-fii 
Mr t dip*
Rand.dl >l«>f » •
I e«l A rriKtiong 
I ntamed 33 orlil 
( anailian Proflessu'it *1 
I MC Cl 7 3 
Vltl.ow jt* and( «•
I lu \rn iZ«ng 
l I 3 Sundae night 
Vlssterv iiiov te 
I » i » n] Siis»kmd 
I I 3 nation il no»
Puise
Si.ndav iiiov ic

I l NDI 
I1) lit*3 embre

f> V* 1 u.\ci*itv ot au 
'»> t atiada X M 

S 3o Romper R.H>m 
y*•* 3 oga
y 3o | rouble mil, I r.ic» 

K)»») I «e Met 
I*• 3u « ommiinitv »iirmuei
11 i ni Heriule»
12 ' •! V| a en 11 -m 
12 3d | asste

1 '*» Summer I hejlre
2 Vl Somerset
3 IM Xnolhe world
3 V) 33 hj| s g,Nid aoiIiI
4 0*) Anything çou can
5 3() Dick 3 an Dvkc
5 IN) I ruth or consequc 
5 3u Meat the cloik 
h INI Pulsç 
" ini | tons I>av show
7 30 Kollrn 
Xt*l I he Odd Couple 
» dt Medical( enter 
d II) Pig'n v» histle 

IttiN» lioi.siiJc
11 l»t I he ( 13 New 
H 20 Pulse m color
12 (Ni Monday Movie

MARDI 
20 nov embre

h V» ( It.vcisity *•* air 
7 • anaJ.i X Vl
» lu Rttrupcr Kih.iii 
'J«ni 3 oga
9 Itl I rouble a oil I rat v 

IOINI J >v. het
Ih i*t ( «immunity summer
11 Hercules
I2'ni Magic lorn
12 V) I as\ic

1 Summer theatre
2 !•• Somerset
I ini Another World 
I V) 33 hat's g«md world 
4«ni Anclhmg vou ian
4 Vl Duk N an Dyke
5 in) I ruth or coriicquc 
5 3*1 I he nrvs beat ilmk 
MM Pulse
' *») I he f «»rner Mai 
7 Id Headline Hunier»
» •■» Scan It 
9iM Please sir In color 
9 V» |».in Alyson show 

l)M4| Man us 33 elbv 
I I • Ihct 13 N| 33 S 
I I 20 Pulse
I 2 'N* I t.i-sila, movie

MERCREDI 
21 nov embre

h lit University ot air 
7 I") < anad • A)
» 3)1 R.imps r Room 
9IN) 3 oga
9 lu I rouble with f rar» 

hum | ye bn 
IM lit < orttrminiti summer 
11 in) Hercules 
l2tN)Vlagtc loin 
) 2 lu I assie

1 to Summer theatre
2 30 Somerset
J t n) A not he world 
l 3u 33 liai » giMrd wotld 
4 IN) Ansthiug sou Can
4 V) |)iik Van Dskc
5 * n) I ruth or consequc 
5 3*) Beat the cl«uk 
MNJ Pulse
J in) M u sit al fnentls 

(JIN) ( | V Msstery mm 
IX) I hr Paul Horn

FILMS
AU CANAL

car rv

JEU Ul 15 nov em hie
n h IIIKOMIIM N. \l()N v* 
\ioui<

It l*J5X Dl.imc p»!clM)|t»L'K{(ICa 
• ! MC I f.illy.IlM* sVpiCIld d ull 

Kiptui.iis. ciiscinhlo. il» c*3«k|iic*iii 
le*» doiiliKiiciix N«*nv i'iiils «lu p.iNsc 
14 11 ÎH II sn\ l

lid J A I'M s (5)
I i I'J(0 I iJin dc iiii»iii.t£i'

I .t Me* d l.i c.micic dc >.lure» d.ms 
leur cadre m»cmI cl |siIiIhiiic

h 'O I I S |»|< MUII S 1)1 I.- 
IION\I I K(h

I l%> iJi.imi* I no
t «un i lie «le tcMinic'i» «le V iiL’imc 
'•ill'll le» coiitrci <*iips «le l.t iMicnc 
«le Sc‘cc»si«»ii

\ ENDKEDI lb novembre
14 II M3 * \l M(iKI I DM I 
MOI ( III n

All l‘J(»(* I)t.nue jvilitter I c 
c«»mnii»».iirc M.iP2icl »c rend on 
Suisse pour i cl ii *ii3 ci mi l.il'lc.m 
m t le

S A M EDI I nov embre
"I. Il Kl |»AS Dl s 
I \U\ liS (4)

I r l‘Jf'4 I Jf.iinc I u |y*i: un 
olliticr SS l.m n i u pi i» «n l« * i \ d'un 
diner d'.timivcivairc ci exiiie deux 
hI.iüc» *i Iiisiller
i ir '«o us un i \ sM.

V Mil S HO
II l‘h»n I)iiime imisie.il I n 

punie hnlienie .mpl.iis cnnn.iif de» 
ix eimiies ''Luiliineni.iU'N en II.die 
i'< h I I s I sl*K j.\s \ oi i \ |
H Ml I P)

I D 1*372 I iltn d .ts enUilc'N 
l'end.ml l.t quelle c 13 île .iiiteii 
faille un .uDIcmciii »e )• «ml .1 un 
.icr«ni.itilc ijtn »uix«ile le» Ifjiie» 
ennemies en l'.tll»*n 
2M1 i >1 K \< 1 W SI K I I 

< MM 14)
I l DM Diamc Un «*Mi-

uer de m.mne est jiijjt en mur 
mdii.iue pmir .t\i»ii pu» l.t pl.iec 
de mm) c.ipil.une

DIM ANC III. Is novembre
I It .'dl I I SI’K >\ Dl 1)1
Mil I (5,

VI l'JrO Di.ime d'espii'itn.ipi
I n .iimcn ci'iiiKtlI.ml »e \»»ii 

e 1 • 11 o.11111 de 'Ci» 11 dans un icnc.iii 
il e>pit»nn.i'2e
: ' h 'di \ \ I II M II ( ,K \\- 

(.1 K (4)
D l*J'2 I dm d'ess.ii I).m» 

une in.tiMin M*lilaire deux lemmes 
vu upeni .1 dix erses l'e*«*2ites

I L NI ) I I *1 nov em bi c
N h M) l l s Kl i Ds M
( K I I I S Ht)

I t 14##*4 ( nmedie l'urle>i|(ic*
I ruts c Inc lu ids »c* I.nie eut dans

I esc i«*ipieric .

M A R Dl 20 nov embre
H I) I A Kl IM M \K( iOI r.l) 

li l’J54 Drame hisimicpie 
I ne lr.niche de l.t x te de I tuln 
•janie el 11 ix « »le M.tiiüiertU* de 
Valois
14 h M) I * \l I M K I 
M IR I I I \ Ht)

II KDh Meli'diaittf I n
musicien v cul t«*mpi «e* ha ny.h Iles 
a la Mille de la picsumec m»\ade 
de s.r Illicite

Ml* RC RI Dl 2 I nov cm bu-
ii h Il KOI Dl S 

I Kl WI JS 120
h l*K»3 < imtedie di.miuhipic 
\ l.t lin «le la îîiicrrc un imand 

itap«i|nam |«nnt d une influence 
» • •iisidcr.thk*
14 h M) I \ 1.01 |)| s 

IIOMMI SD)
I r l'H»l I Jianie p« iic 1er I n 

policier poiirsini une ictuie lemme 
cpi il eEiui unipahle d un hold up

*
FILMS
•I CANAL

NTM-TV

JI - U Dl 15 1103 em bre
l.i h 15 * MOI Kl.
I)AMl DP. LA MOI INI |fi)

I r D.i'J Drame religieux 
Un jeune pré ire reytni pour mis­
sion de feelmsh.miser un coin s«*r 

dide de la banlieue de K.iris 
KM» il) DOIK'I KAUII:.L|4j 

P. I 1*371 Drame l.miasiicpie 
Un desêi|iiilibrê se sen de ses

ptuvoiis le le p.it h icj lies pour pous­
ser nue lemme.1 tommclre un 
meut lie
2 i h ,i«) DIJ Cil I St IIS P)

I r l‘J4X I )fame hisUiiKiuc 
An XIVe siccle. le connctanle Du 
(tuesclin lulie pour débariasscr l.t 
I rance des troupes anglaise-

\ EN DR EDI Ib novembre
l i h P II SIGNAI 
KODCil: (4)

I r l*J4'J J)iame poliuei 
\pres la mon de »oii e|smse. un 
médecin peut la raison ei commet 
de nombreux attentais 
H» h i«) I I PRISON N' Il K 
Dl /I M> \ (4)

P l l'J^ I 1I111 d'aventures 
I n rot enlève a la veille de son 
couronnement est remplacé par un 
sosie
' 1, 'dl SI SPI NSI M DEL»* 
XII Ml Ml Kl AU H*) 
li l‘)v) Drame d'espionnauc

Pour «lem.tsipiei «les espions, 
un .tuent cmpitinte l idcntiic d'un 
s.txaiil

SA M EDI D no3 embre
I h MARIA I \ MON | | (5) 

Mex l*)5b Drame romantiijiié
I ne jeune Mexicaine cache 

I homme 11111 a lue son fiancé
‘J h - I INC Kl VA*
Kl I II RKV • 4)

P I l‘J(»2 ( oinedie. — I n
détective amateur se lame .1 la 
p«»nrNinic d'un ItciHier 
KJ h in A\ I N | I RDS Dl

II I N| NSI (4)
I I l'J(*2 Drame - l es es* 

per telle es d'un tenue homme uni a 
ipiilté le Idxer paiernel pour ifexe 
mr |ournalisie
2* Ii I A <*K \ N DI K \*
(.Ml UH h

II PJbO I dm de euene 
Après Parmi sine de KJ43. des sol* 
dais italiens cherclieni .1 rentrer 
die/ eux

DIM AM I IE IN novembre
U h 30 I I S I KONTALILKSHU 

z\ll l‘J4() Drame — Menacés 
par des picxisie.s polonais. île» 
ineenietiis léiississeui a s'enlim en 
AJIentapne .13ec leur l.imdle

I UNDI 10 nov em hie

là h 15 KKI Mil K KM (4)
I 1 KJ4 | I Jt.une sentimeiii.il

I Jeux soeuis s'éprennent du uni me 
homme
23 h 'di - 1.1 < l< \N D AK*
Kl I (4)

I I P>>.> I dm policier I ne 
commission sjvei.de est 1 haugee de 
mettre lin aux .ictixités «le eane*
sieis

M NRDI 20 nov em bre

13 h 15 IM \K\KI I 1)1 s I -
II I I s Kl RDI I S H»)

Mex KJ*'S Diamc I e tenan­
cier d’un cabaret comjMomet ses 
danseuses |s*ur les tenu a s.r meut 
23 h in I I 1)1.MON 1)0 LO*
<»IS « 4 )

I I P)4*J ( omédie I ne 
ad«ilc*scente lant.isi|iie jette le tiou- 
ble dans les projets polit upies de 
son pète

Ml R< RI 1)121 nov embie

là h D K \K I AD Dl I \11 - 
Ml Kl Kl M (5) 
li l'JNv Di.tiue d espionnage.

I u iiieémetir alomisie. tnxen* 
leur d'un carburanl pour lu secs 
inletpl.iiict.ines est aux poses avec 
des h.mdiis
2n h I A .11 N(.«| I \D \ DIA 
M 3 N | N p )

I I KJfiX I 1 lui d axeninres 
Deux hommes ci une lemme par* 
tent à la rec herche iPune mine de 
diamants
23 h in I I N|)KI s Kl *
M INS (5)

Ml !*)(•(* ( oincihe Due
ictmc Idle endosse ruiiilorme de 
manu de son lieu* retenu prison 
me» pat des espom»

FILMS '
• o

AU CANALS -v
• : *..•*•* » 'N N N J

,'V* CHIT-TV

Il UDI D nov cml^ie
h h II Mf J N N | Kl IM M( )|<
I I I H*t

It pJ'*» | Ji.niti* il horieur 
Soin d'une jjiotte un im'tisire iis 
ipte de deiriiiic* une 3 ille 
ln h là I I )Ns I) \MOl K 
M I Dr HM s H*»

I I RJ(»4 ( omedie I u x eul 
accepie mi Poste en Suede p«mr 
se pat et >a Idle d'un amoureux 
Isdicine
I I h in I I MK Will 
I V Kl I I I P)

I I l'JMi I n célébré m.il.idot 
doit cinder les menuets pas dans 
P.lieue de soi» hk naluiel
\ I N DK I Dl I (1 nov embre
••It I \ t ol I INI |)l l A 
I >11 1 14 »

I 1 IH'à Diamc seulimenl.il 
\ IL me Kong une I uiasicnne 

s eptend d un |«»nritalisle amen 
c .1111
In h p | | K H KN Al | ) I N
Int .4)

I 1 K Jt • l Draine ps\choloi!K|iie

Le dcscipuhhfc mental d'un 
homme se m.inilesie dans son 
loin nal pci sound 
I 1 h in I AIR JD <:>

I D l'Jil I)octimenl.iire ro* 
in.iiieé l n leune p«»lx nesieii est 
séparé de celle ipt il aime p if îles 
eoiiluuies tribales 
K» h I I SOISI Al X (2)

I b l‘)(*3 Drame d'horietir 
I)c*s oiseaux ail.u|iienl des 3 d* 
laeeots

SA MIDI I 7 nov em bie
H I). | AKN \(.H I I K là)

I ( J KJ(»I I Inde de moeurs 
l’n as du hill.tnl crmn.til des 
échecs prof essionnels cl seul mien*
I.IIIX
14 h ( ADI I l« H SSI I I I (>)

I 1 |'J>4 ( omédie Du |c*iine
paxs.rn conn.lit diverses .ixenittres 
pend.tnl la Revolution (rally.use

DIMANC III IS novembre
I) h A N( 11 | |(.)l !| 1 1 11 .
sill I AN (5)

I 1 l‘Jft.v I ilin d.ix en lures 
I ne jeune lemme. enlevée cl de 
si niée au liaieni d'un 101 arabe est 
recherchée par son mari 
I h 3n HK l( i \I >I 
s \ N s Kl I K n»)

I I l'J(*4 I)rauie île eucite 
I ne jeune Idle, dont le pen a clé 
lue par les /Mleui.uuls en KHI 
s'illustre au sciv ice vies allies

I UNDI ll) nov cm hrc 

|o h I' S\ll( NM M . SMI " •
lr KJ7I ( omedie I Jeux 

ouxneis d’un clianlier naval oil'.i* 
nisent une léte pi*ur un ami ipu se 
mane
14 II 10 I KOI I AC il LN 

( Il AN | | <*t)
I D l*J4à ( omedie sentimen 

laie • Axeuele de •üierre. unc. C
pilote cpoitsc une jeune servante 
ipu l'aime

MARDI 20 nov cm lue
mit i>
125. Kl I MON | M \K | RI p>

I 1 KJà'J Drame policier l.'n 
vendeur de lournaux tpu 3eul 
aider un malheureux est pris dans 
un pièce
14 h 3h MISSION PI RM
I I DSI pi

I I KJ54 Drame polmei 
Un .iss.isNin poursuit une jeune 
hile ijui a été témoin de son inmc

MI KC RI Dl 21 nov embre

1 h h 15 I A M A RK/M NI Dl
( 11 \ki r v n.)

I i l*J5'J ( omedie de K ( heva 
het I n ehiiiianl se travestit en 
vieille lemme et oblieni un appai 
lemeni pom Inter ses co 11ams 
14 h in Mil MRS Dl S 
ol U S Dl KS (4)
I 1 l‘>5N Kar .imoiit pour 11 

Pille d 1111 peintre raté, le e.ipnani 
d'un gr«»s lot sc tr.tnslot me enw
mécène
2 i h IIM WOIR 
M M Dl I ((•)

II I*Jr»3 Drame d hoireui
I ne leune tille eioii revivre en 
1 itiihcm.ii la mort horrible d une 
1 • *ml esse

2 3 4 5 6 7 8 9101112

HORIZONTALKMfcNT
1— Femme n* » * inspire un 

poète — Attire pm un 
appui

2— Kcolici* — V Ascaene
3— Début dc tumeur — D,s* 

po.se a — Venu au monde
I—Celui qui eleve — (’on- 

5onnes de bât
S— Ur de l'Kstome — Mot 

latin sijjniliiini .le cron
fi—Noie de la «anime — Pe­

tite il* — Coût unit
7 — Partie duie du corps hu­

main — Reçu d'un lai’
K—Embarcation — Pat tir 

intcneui du pain
P —Symbol de l’osmiiim — 

Riviere dr Fiance — l e 
pinnici en son domaine

10— Librement — Note de la 
«anime — Consonnes dr 
lire — General amciicain

1 î - Foi me une demande en 
lUstiro — Le petit d»* la

x'aehe
Ciocbets doubles — Usâ­

tes

3— -Mets des semences en ter»
ic — Pronom personnel.

4— En ville — Qui ont de U 

veine
5— Action d'epcler

fi«_ petit ruisseau — V d* 
Russie — Pronom familier

7 —t’rm — Ane V de Lydie

n—Pâte formée d’ai'Rile — 

Bec de «a/..
fl—Article arabe — Impar­

faitement i affiné — Per­
çu par 1 oeil

in Division d'une échelle *n 
crut parties.

11 — Animal vertébré et ov|-

pair.
12 Dans — Appendice q"* 

certains mammifères poi • 
tmi sur D tête — Pos'-e-

dr*:

X M lu M 1*1

12

VERTICALEMENT 
1 —Science ayant pour bot 

pratique la prévision du

temps

2—CiiéfS *’n parlant des 
chouettes — A lui

MOT-CACHE
Explication du jeu:

Il S ogit dc découvrir le mot coche C est O dire le seul mot np figurant pns don» I rrujrneroHnn VOUS 
la grille mo*s qm est cependant insc»'t dans cette grille

Pour découvrir ce mot vous deve* procède» dc la leçon suivante 
I) Vous choisisse/ un mot dons I enumeration et vous essaye» He le reperer Hans la grille sait 
horizontalement soit verticalement ou diagonolement et aussi bien He Hrorte n gauche que de gauche o 
droite et He bas en haut comme dc hou* en bas

2
3

P

Une fois que vous ave/ repère ce mot vous encercle/ chacune des lettres He ce mot Hans la grille 
Commence/ po les mots les plus longs car les lettres H un mat peuvent être comprises Hans un mol 

us long et ce mot court vous le trouverez ailleurs

4) Remorque/ que la même lettre peut parfois être utilisée Heu* fais

5) Lorsque vous ave/ réussi à localiser un mot vous le royer Hans I énumération afin de nr pas le 
chercher deux fois

6) Lorsque tous les mots He I énumération auront été rayés et que vous aurez encerclé les lettres 
correspondantes dans lo grille, il vous restera quelques lettres non encerclées que vous inscrive/ une à 
une en lisant de gauche à droite ligne par ligne jusqu'au bas de la grille Vous aurez alors le * mot 
coché

GRILLE NO 29 — Mot de 1 1 lettres — Agitée

Solution de le grille no 28 — SCRUTIN

Macérer
Magie
Magistrat
Magnifique
Magnétique
Magnificence
Maigre
Maigri
Maille
Maintenance
Maintenir
Mairesse
Maîtresse
Mais -
Maisonnée
Maléfice
Malfaire
Malheur
Malhonnêteté
Malice
Mandat
Manier
Marchand
Marge
Mariage
Marie
Marine
Marmite
Marxisme
Massue
Matelas
Mater
Matin
Mauve
Max
Médiocre
Mégot
Mélo
Menace
Menu
Merci
Mère
Mes
Métier
Microfilm
Midi
Mien
Miette
Mieux
Mir
M;séricorde
Miter
Mitraillette
Mois
Moka
Moi

Montagne
Montre
Morte
Motus
Mourir
Mousse
Muet
Munir
Mûrir
Musée



(Photo: Studio L.P.B.)
Brouillette - Anger - Le mariage de M-. Jocelyn Brouillette à 
Mlle Francine Anger a été célébré récemment à la chapelle de 
l’église Notre-Dame-du-Rosaire. Une réception suivit au Chante- 
clair.

(Photo: Studio L.P.B.)

Borduas - Àuchu - Le mariage de M. Roger Borduas à Mlle 
Nicole Auchu a été bénit à la chapelle de la cathédrale. Une 
réception suivit au Chantecla.i.

(Photo: Studio L.P.B.)
Chap ut - Martin - Le mariage de M. Laurent Chaput à Mlle 
Nicole Martin a été bénit récemment à l’église de Saint-Pie. Une 
réception suivit à la salle Chez Théo de Saint-Pie.

(Photo: Studio L.P.B.)
Gagnon - Rainville - Le mariage de M. Ronald Gagnon à Mlle 
Françoise Rainviiie a été bénit récemment à l'église Assomption- 
de-Notre-Dame. Une réception suivit à la Petite Canadienne. _

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE, MERCREDI 14 NOVEMBRE 1973 /F $

L'Unicef offre maintenant se* cartes 
de voeux et ses calendriers 1974-75
«LES CARTES DE NOËL EN 
DÉCLIN?»

Selon le Art Journal, une 
publication britannique de 
1 889, «la mode des cartes de 
Noel est en déclin.» On ne 
pourrait mieux se tromper!

Les cartes de voeux n’exi­
staient que depuis environ 46 
ans quand le Art Journal an­
nonça leur crépuscule. Il est 
difficile d’imaginer un Noel 
sans cartes mais ce n'est 
qu’en 1843, que Henry Cole 
(devenu Sir) imprima la pre­
mière carte portant un motif 
de l’artiste J.C. Horsley, un 
peintre anglais devenu mem­
bre de l’Académie Royale. Le 
nom de Cole est associé avec 
un nombre d’idées nouvelles 
et de réformes: la «Great 
Exhibition», la création du 
Musée Victoria et Albert et 
des innovations comme l'af­
franchissement à 2 sous, les 
timbres perforés et les cartes 
postales.

C'est aussi en 1843 que 
furent publiés «Les contes de 
Noël» de CHARLES Dickens; 
on les considère depuis long­
temps comme les plus popu­
laires.

Le principal panneau de 
cette historique première carte 
montre un dîner de famille de 
trois générations et dans la 
meilleure tradition victorienne, 
(on fut scandalisé que des

adultes y figurent en train de 
boire du vin). Les panneaux 
latéraux représentent l’esprit 
de charité de Noel: sur l’un, 
on nourrit les pauvres et sur 
l’outre on les habille de vête­
ments chauds.

Les cartes de Noel ’ ont 
connu une popularité que ne 
pouvait imaginer le Art Jour­
nal. L’esprit de charité sur 
cette première carte est plus 
pratique aujourd'hui. En 
1972, les cartes de voeux 
UNICEF ont rapporté pour la 
première fois ou Canada, 
$ 1.7 million et témoignent de 
l'accueil général favorable 
des motifs magnifiques 
donnés par des artistes de 
renom international et de l'ap­
pui du public pour l’oeuvre 
sous-jacente. Le revenu des 
cartes de voeux et calendriers 
de l’UNICEF finance le travail 
de l’UNICEF auprès des en­
fants des pays en voie de 
développement.

En temps de famine ou de 
désastre, l’UNICEF fournit des 
secours d'urgence. L’UNICEF 
appuie des programmes à 
longs termes de santé, 
d'éducation et de bien-être de 
la famille et de l'enfant dans 
1 1 1 pays.

LA PREMIÈRE CARTE UNICEF

Le motif de la première 
carte UNICEF provient d'une 
petite fille de 7 ans qui a peint

un motif sur du verre car elle 
n'avait pas de papier.

C'était en 1 949, à 
lépoque ou les écoliers 
Tchèques envoyaient des pein­
tures à l'UNlCEF en guise de 
remerciements du lait offert 
pour combler les pertes 
causées par la dévastation 
des troupeaux de vaches lai 
tières, par les Nazis.

Madame Jitka Samkova 
Vejdova, maintenant âgée de 
33 ans, vit à Ceske Budejovice 
en Tchécoslovaquie. Décrivant 
son illustration joyeuse d’en­
fants en train de danser 
autour d'un arbre de mai, elle 
dit: «Le motif de ces enfants 
qui tournent en rond exprime 
la |oie et la couronne de fleurs 
symbolise que la tâche à ac 
complir n'a pas de fin. **

La chaîne d'enfants comm 
encée dans une Europe 
dévastée par la Deuxième 
Guerre mondiale, encercle 
maintenant la terre: «Haiti et 
Jamaïque, Amérique Latine, 
Afrique, Indes et Pakistan... il 
y a 780 millions d'enfants 
dons les pays en voie de 
développe ment.

L'UNICEF, le Fonds des 
Nations Unies pour l’Enfance, 
fournit encore des secours 
d urgence mais sa fonction 
principale consiste à appuyer 
1 1 1 gouvernements dans des 
programmes à long terme de 
santé, d'éducation et de bien

être de la famille et de l'enf-

Vos voeux UNICEF sont 
donc l’avenir d’un enfant.

SUGGESTIONS DE CADEAUX 
ET DE CARTES

La gamme originale des 
cartes de voeux et calendriers 
UNICEF de cette année, est 
maintenant disponible dans 
les débouchés bénévoles à 
travers le Canada. Les motifs 
proviennent de peintures origi­
nales, de gravures en couleur, 
de photographies et de sculp 
turcs données par des artistes 
et des galeries de par le 
monde... il v a des scènes 
d enfants au |eu, des pay­
sages enneigés, l'Arbre des 
NATIONS, LA Sainte Famille 
sculptée dans du pin par un 
maître québécois inconnu, et 
cette année, il y a un Père 
Noel qui se promène d'une 
maison à l outre en bicyclette.

L'UNICEF facilite égale­
ment les achats des Fêtes. Le 
calendrier mural en couleur 
1974 d'UNlCEF montre un 
mois â la fois et chaque page 
révèle une illustration faite par 
un enfant d'un pays différent. 
Les congés importants dans le 
monde sont indiqués et cer 
tains comme: la fête Buhé en 
Ethiopie, Ashura dans les pays 
islamiques, In fête juive de 
Succofh et le jour de Saint

Nicolas sont expliqués en 
détail. Autres idées... les 
boîtes de cartes de notes et de 
mini-notes UNICEF décorées 
de motifs d'artistes connus, 
l'indispensable agenda-
calendrier â pupitre UNICEF 
1974 a une nervure spiralée 
et sous une couverture admir­
able par Henri Rousseau, 
chaque page de rendez-vous 
accompagne une magnifique 
illustration en couleur. Bref, ce 
sont tous de petits cadeaux 
idéals pour vos amis ou pour 
vous-même.

Chacun aide des enfants 
dans plus de 100 pays. Les 
cartes de voeux coûtent 
S 1.7 5 pour une boîte de 1 0 
mini-notes, $2.00 pour une 
boîte de 25; les calendriers 
muraux coûtent $1.25;
I agenda-calendrier à pupitre 
$3.00.

L'ABOLITION DE NOEL

C est aujourd hui incroy­
able, mais le jour de NoaJ a 
jadis été aboli en Gronae- 
Bretage par un acte du Parle­
ment. C’étoit en 1644, en 
pleine époque puritaine, et ce 
ne fut pas pour longtemps, 
Charles II rétablit le festival.

Dans la colonie américaine 
du Massachusetts, un statut 
décrété en 1660 disait: 
«L'observation de Noel étant 
considérée un sacrilège, il est, 
par les présentes, défendu

d'échanger des cadeaux et- 
des voeux, de s’habiller en 
costumes d'apparats, de don­
ner des banquets et de 
s'adonner â autres pratiques 
sataniques semblables; les 
coupables seront passibles 
d’une amende de 5 shillings». .

Et bien, les temps ont 
changé. Aujourd'hui, Noel est 
une célébration familiale bien- 
aimée, une saison d'épanche­
ment du coeur et de l’âme. 
L’échange de cartes de voeux 
constitue l’une des traditions 
les plus populaires. Quand 
vous choisissez une boîte de 
cartes de voeux UNICEF, vous 
faites votre part pour la paix 
sur terre et la bonne volonté 
entre les hommes.

Une boîte permet l’achat 
de 4 truelles à jardin pour un 
programme scolaire de nutri­
tion, ou d'un thermomètre de 
laboratoire, ou de 3 
douzaines d'éprouvettes pour 
l’enseignement des sciences; 5 
boîtes permettent l'achat de 6 
fourches de jardinier pour un 
programme scolaire de nutri­
tion, 6 boîtes permettent 
l âchât de 3 couchettes pour 
une garderie d'enfants; 22 
boîtes permettent l’achat 
d'une tente â oxygène pour 
les nouveaux nés.

Grâce à vos bons voeux, 
l’UNlCEF aide les enfants des 
pays en voie de développe­
ment toute l'année.
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Voici la Volkswagen 1974
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Pendant que les autres fabricants de voitures 
déballent leurs nouveaux modèles, Volkswagen 
change d'emballage.

Dès l’instant où vous montez dons votre Volks­
wagen 1974, vous êtes protégé par la Couverture 
tout repos du propriétaire VW avec Analyse Elec­
tronique.”

Plus qu’une garantie, c’est un engagement en­
vers le propriétaire qui se prolonge longtemps après 
sa signature sur le pointillé.

Nous l’envisageons comme un système de trans­
port total. Vous devez pouvoir compter sur votre 
voiture 365 jours par année, sans devoir payer con­
tinuellement pour obtenir ce à quoi vous avez droit.

Personne, dans l’industrie automobile, ne pos­
sède un tel plan. Et personne ne semble s’en occuper 
vraiment, sauf Volkswagen.

Lisez ces lignes et vous découvrirez comment 
le propriétaire d’une Volkswagen neuve obtient gra­
tuitement le système de protection le plus perfectionné 
ou monde.

12 mois ou 20/000 milles.
La plupart des propriétaires de voitures parcou­

rent environ 14,000 milles la première année. Que 
vaut alors une garantie 
de 12,000 milles? La 
protection Volkswagen se 
prolonge jusqu’à 20,000 
milles: la plupart des 
compagnies de 
voitures ne lui 
arrivent pas à 
la chevil e.

Voici notr# garantie en termes clairs:
"Si vous entretenez votre Volkswagen 1974 

conformément aux prescriptions du Programme d’en­
tretien Volkswagen, tout concessionnaire du Canada 
ou *des États-Unis réparera ou remplacera gratuite­
ment toute pièce de l’usine (sauf les filtres, liquides et 
lubrifiants) trouvée défectueuse, par suite d’un vice 
dans les matériaux, la fabrication ou ia main-d’oeuvre, 
durant les 12 premiers mois ou les premiers 20,000

2400 rue Trudeau

milles, selon le premier terme atteint.”
Nous ne faisons pas que garantir les 

pieces défectueuses.
la "Couverture tout repos du propriétaire 

Volkswagen” va beaucoup plus loin que la simple 
garantie contre les défectuosités, la plupart des com­
pagnies de voitures ne remplaceront pas un essuie- 
glaces usé; nous le ferons. Elles ne remplaceront pas 
non plus une ampoule, nous, oui.

Prenez les plaquettes et les garnitures de freins. 
Aussi longtemps que vous les faites ajuster conformé­
ment au programme d'entretien, nous les remplaçons 
gratuitement lorsqu’elles s’usent complètement, la 
même règle s’applique à la batterie et aux garnitures 
d’embrayage.

Quant aux bougies d’allumage et aux grains 
de contact, nous les remplaçons gratuitement après 
12,000 milles, peu importe le temps que vous mettrez 
à parcourir cette distance. C’est un fait inédit dans 
l'industrie automobile.

24 mois ou 24,000 milles.
Pour ce qui est des éléments internes du moteur 

=t de la boite de vitesses, nous 
sommes allés encore plus loin.
Nous les garantissons pour /
2 ans ou 24,000 milles,
ielon le premier terme 
atteint. Naturellement, 
tous ne sommes pas 
esponsables des défec- 
uosités dues au 
nanque d’entretien 
du à l'abus.

Nous aarantissons nos réparations

©

LJne garantie qui tire à sa fin ne signifie pas le 
début de la malchance. Nous effectuons la répara­
tion et nous garantissons les pièces aussi bien que la 
main-d’oeuvre pour une période additionnelle de 6 
mois ou de 6,000 milles.

Si nous gardons votre voiture jusqu’au 
lendemain, nous vous en prêtons une.

Nous devons vous garder en position de rouler.

St-Jude Automobile Inc.

Ainsi, si vous êtes un propriétaire qualifié et qu’une 
réparation à votre voiture doit durer jusqu’au lende­
main, nous vous en prêterons une autre, gratuitement 
et sur rendez-vous, pour tout le 
temps que durera la réparation.

(Et nous n’oublions 
pas les propriétaires 
de VW moins 
récentes. Si votre 
voiture a besoin 
d’une réparation 
et que vous 
avez besoin 
d'une voiture, nous 
vous en louerons 
une, moyennant un tarif minimum.I

VolWs disponible

Service rapide.
Combien de fois avez-vous entendu quelqu’un 

se plaindre d’avoir dû patienter deux semaines avant 
de voir ses leux de route réparés? Mais pas chez 
Volkswagen Avec notre Service rapide, si une répa­
ration ne requiert pas plus de 30 minutes, nous l’effec­
tuons pendant que vous attendez. Et ces réparations 
mineures n’exigent aucun rendez-vous.

Examens électroniques gratuits.
L’Analyse Electronique peut déceler des choses 

qui échapperaient même à un maître mécanicien. Et 
nous pouvons les réparer pendant que vous êtes 
encore protégé par la "Couverture tout repos du 
propriétaire."

C’est une affaire qui se fait d deux.
Nous fabriquons la voiture. Vous en êtes le pro­

priétaire. C’est donc une affaire qui se fait à deux. 
Aussi longtemps que vous entretiendrez votre 
Volkswagen convenablement, nous nous occuperons 

de la plupart des problèmes. C’est ce que 
signifie la "Couverture fout repos du 

propriétaire Volkswagen"... Lorsque vous 
serez devenu propriétaire d'une Volkswagen 

nous vous garderons bien au chaud.

Tél. 773-6657
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"La mort d'un commis 
voyageur", à Montréal

A Nassau, capitale des Bahamas, les visiteurs suivent les tunnels 
et les donjons du Tort Charlotte. I/incroyable odyssée des 
femmes pirates Mary Read et Anne Bonny est évoquée chaque 
nuit au cours d’un spectacle Son et l.umièrc. Parmi les autres 
attractions du Port Charlotte, il ne faut pas manquer ce tableau 
de cire représentant un pirate que l'on torture pour qu'il confesse 
ses crimes alors qu'un de ses compagnons attend son tour.

Deux femmes pirates, 
une légende aux Bahamas

Enfin, on pourra voir « La 
mort d'un Commis-Voyageur» 
présentée au Théôfre Port- 
Royal de la Place des Arts de 
Montréal par LA COMPAG­
NIE JEAN DUCEPPE de con- 
cerf avec le THÉÂTRE DU TRI­
DENT de Québec. La pièce 
d’Arthur Miller a déjà été 
présentée à Québec et a rem­
porté un succès incroyable. La 
mise en scène esl signée Paul 
Hébert.

Quelques grands noms de 
la scène montréalaise ont été 
rajoutés à la distribution et 
Jean Duceppe incarnera à 
nouveau le rôle principal du 
Commis-Voyageur, rôle qui lui 
a remporté les plus grands 
éloges de la critique.

Parlant de sa pièce, Arthur 
Miller disait; «Cette pièce est 
une sorte de lettre adressée 
aux classes les moins cultivées 
où s'enracinent les nerfs de 
l'Economie cette «Afrique in­
connue» de notre société d’où 
ne parviennent jusqu'à notre 
littérature et notre théâtre que 
les messages les plus incom­
plets.

«Je l’ai écrite en partie par 
désir de redonner vie à une 
sorte de réalité où la pauvreté 
se montre à nu. J'espérais y 
définir pour mon propre 
compte la valeur de I espoir, 
aussi bien que l'héroïsme de 
ceux qui savent supporter 
l'absence de tout espoir. Je 
n’oi rien écrit avec plus 
d'amour et pour ma part, dans 
ce volume, c'est cette pièce-là 
que je préfère ».

On sait que Arthur Miller a 
écrit de très belles choses et 
pour qu’il s’emporte à ce point 
en parlont de «La Mort d un 
Commis-Voyageur», il fallait 
qu’il la porte en très haut 
estime.

Pour le théâtre québécois, 
c'était un défi qui o été relevé 
à merveille.

Ceux qui verront «LA 
MORT D'UN COMMIS- 
VOYAGEUR», au Théâtre 
Port-Royal, les 27-28-29 30 
novembre, ler-2 décembre, 
1516171819202930­
31 janvier, 1 er23 1 2 1 3 1 4 1 5­
16-17 février, pourront se 
vanter d'avoir assisté à une 
grande soirée de théâtre.

NASSAU. Bahamas — Au 
cours des années 1970. If 
mouvement de libération de la 

femme a souvent fait les man 
chettcs des journaux dans le 
monde entier.

Il est vrai qu'au I siècle 
ce terme n'existait pas — mais 
à côte des aventures de deux 
femmes pirates de cette 
epoque, les exploits des adeptes 
les plus actives du mouvement 
de libération de la femme pa­
raissent bien pâles.

Nulle part ailleurs aux An­
tilles. il n’y a autant de traces 
de la piraterie qui terrorisait les 
vaisseaux marchands au debut 
du ! Kc siècle que parmi les 700 
îles et caves qui constituent lev 
Bahamas

Bien que les pirates aient in­
feste toutes les Antilles, ils 
avaient choisi Nassau, la capi­
tale des Bahamas, dans l'îlc de 
New Providence pour établir 
leur quartier general

Mais parmi tous les pirates 
tristement célèbres qui hantè­
rent la scène des Bahamas au 
debut du 18c sjccle. aucun n'a 
laisse line légende aussi cu­
rieuse. aussi incroyable que les 
deux femmes pirates Mary 
Read et Anne Bonny, l.curs re­
paires. de même que ceux des 
autics pirates, sont disperses 
dans toutes les iles des Baha­
mas et les visiteurs peuvent les 
fvplorcr et les photographier

Ft leurs exploits de fins bict- 
tcurs sont évoqués chaque soir 
au cours du spectacle Son et 
Lumière qui a pour cadre l'an­
cien Fort Charlotte à Nassau.

L'association que formèrent 
Mary Read et Anne Ronny 
naquit de leur rencontre sur 
le même bateau, combattant 
toutes les deux aussi féroce­
ment que des hommes.

lugee. puis condamnée avec 
bien d’autres pour actes de pi­
raterie. Mary Read fut envoyée 
en prison où elle mourut peu 
apres son procès îles suites 
d'une violente fièvre.

Anne Bonny, née en Irlande, 
entra dans la piraterie par suite 
de son mariage avec un jeune 
marin qui l’emmena aux Baha­
mas avec la terme intention de 
s’y installer. Hans l’îlc de New 
Providence, elle tomba amou­
reuse de Rackam. le pirate, le 
suivit et partagea sa “profes­
sion".

1 c jour île son exécution. 
Rackam fut autorise a voir sa 
bicn-aimée. Mais en guise de 
reconfort, elle lui dit sans la 
moindre trace de pitié quelle 
éprouvait bien de la peine de le 
voir là. mais que s’il s'était 
‘•battu comme un homme, on 
ne le pendrait pas comme un 
chien”.

Anne Bonnv pui se a sa peine 
de prison, puis on n’cntcndil 
plus parlet d clle.

CHORALE Â UTO C LECTRIQUi I
ENTRAL M UTO li LECTRIC I NC.

DEPUIS 25 ANS A VOTRE SERVICE

758, ruo dos Cascades S.-Hyacinthe Tél. 774-626#

M Labrie. président - R Paquette gérant 
Diitributeur de pièces Prestolite - Batteries Willard

Générateurs - Démarreurs — Alternateurs 
Magnéto — Essuie-glaces - Carburateurs

Mise au point du moteur (tune-up) • Kings Electronic 
Samedi, ouvert de 8 heures A midi

Clinique De Guise
PODIATRE

spécialiste des pieds 
Diane P. St-Roch, I.L, Prop.

246, rue Jolibois
Tel. 799-3832

Sainte-Rosalie
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M’ACCEPTEZ

Si vous êtes actuellement payés au salaire minimum, lisez ceci. 
C’est pour vous.
HAUSSE DU SALAIRE MINIMUM
L’ordonnance générale n° 4-1972 a été amendée pour prévoir une 
augmentation ajustée du salaire minimum à compter du 1er novembre 1973.
Taux du salaire minimum pour une semaine normale de 45 heures ou moins.

A compter du 1er novembre 1973 ■ les salariés de 18 ans et plus. $1.85 l’heure
■ les salariés de moins de 18 ans; $1.75 l’heure

A compter du 1er mai 1974 ■ les salariés de 18 ans et plus $2.00 l'heure
■ les salariés de moins de 18 ans: $190 l'heure

A compter du 1er novembre 1974 ■ les salariés de 18 ans et plus: $2 15 l'heure
■ les salariés de moins de 18 ans: $2.00 I heure

Taux de salaire minimum pour les heures supplémentaires (au-delà de 45 heures 
de travail dans une même semaine)

A compter du 1er novembre 1973 ■ les salariés de 18 ans et plus: $2.78 l’heure
■ les salariés de moins de 18 ans: $2 63 l'heure

A compter du 1er mai 1974 ■ les salariés de 18 ans et plus: $3.00 l'heure
■ Les salariés de moms de 18 ans: $2 85 I heure

A compter du 1er novembre 1974 ■ les salariés de 18 ans et plus: $3 23 l'heure
■ les salariés de moins de 18 ans: $3.00 l'heure

Dans 1rs établissements d’hôteiicne. les satanés qui reçoivent habituellement des pourboires ont droit au* mêmes laur 
que les autres satanés moms S0 30 pour chaque heure de »a semaine normale de 45 heures 
Les tau* de salaire minimum pour ces mêmes satanés sont diminues de S0 45 pour chaque heure supplémentaire 
(au-de a de 45 heures de travail).

Dans l’industne de la chaussure, i employeur a droit d'embaucher pour une période de 40 purs des salaries a » essa 
La proportion de ces satar.es rie doit pas dépasser 10N du total du personnel de production.
Ces salariés peuvent être rémunérés au* tau* du *.aia.re minimum moins ION

La Commission du salaire minimum fixa par ordonnança non aaulament daa minima da salaire 
mais également d’autres conditions de travail. Pour renseignements supplémentaires, veuillez 
contacter l'un de set bureaux.
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GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

COMMISSION 
DU SALAIRE 

MINIMUM
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Beauregard - Morin - Le mariage de M. Hervé Beauregard à 
Mlle Francine Morin a été bénit récemment à l’église de 
Saint-Antoine-sur-Richelieu. Une réception suivi» à l’école 
Sainte-Étienne Cartier, à Saint-Antoine.

Dr CHARLES DION
MEDECIN OCULISTE 

Spécialiste en examens de la vue

Centre Commercial Cascades 

Tél. 773-1515

1225, rue des Cascades, chambre 111 — S.-Hyacinthe

Roberge - Bousquet - Le mariage de M. Marion Roberge à Mlle 
Diane Bousquet a été célébré récemment à la cathédrale. Une 
réception suivit à la Petite Canadienne.
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Désilets & Ranger
Opticiens d'ordonnances

CENTRE COMMERCIAL CASCADES

1270, rue des Cascades S.-Hyacinthe Tél. 774-5001 

et 1275, rue des Cascades Saint-Hyacint4s#
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Voyez-y
tout de suite.
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FINA CEINTURE D'HIVER
Si vous utilisez des pneus 
ceinturés, ce pneu d’hiver 
vous donnera entière satisfac­
tion. Ceinturé de nylon et de 
Dynacor", le pneu Executive 
2 -F 2 possède une semelle 
profonde pour une meilleure 
adhérence sur la neige tout 
en étant silencieux sur le pavé.
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Si vous avez déjà des pneus 
radiaux, vos pneus d’hiver 
doivent être à carcasse radiale. 
FINA propose donc son nou­
veau pneu radial d’hiver, conçu 
pour affronter notre climat 
rigoureux. Six couches de 
solides cordes de fibres et une 
semelle robuste assurent une 
très bonne adhérence et un 
haut degré de sécurité. Un 
petit conseil: visitez le détail­
lant FINA le plus tôt possible 
parce que les spécialistes • 
de l’industrie prévoient que 
l’approvisionnement de pneus 
radiaux sera limité cet hiver.

FINA 4-PEIS D’HIVER
Vous cherchez un pneu qui 
vous permettra de rouler en 
toute sécurité et de façon 
économique? Comparez les 
caractéristiques de notre pneu 
d'hiver 4 plis: rainures pro­
fondes, une semelle large et 
quatre robustes plis de nylon. 
Et jetez un c.up d'oeil à son 
prix. Vous comprendrez pour­
quoi le pneu d'hiver 4 plis 
FINA est si populaire.

FINA
L«s cartes FINA 01 CHARGEX sont acceptées.

Pour rouler en toute sécurité et de façon économique.



Ligue de quilles 
mixte O'Keefe
10* SEMAINE 8/1 1 173

Boulong«ne Coopérative
Denise Lecloir 94
Albert Renaud 1 10
Giuy Comtois 1 1 5
Hector Plante, cap. 1 28
Réj. Archomb. 136

Total 583

Ti-Père Bar-B-O
Aurèle Leclair 1 1 3
Lise Tanguay 1 1 1
France Campbell 1 06
M.-P. Carrière 146
Jacques Chrétien, cap. 143 

Total 619

Leduc & Michon 
Julie Gallant 98
Jeann. Chrétien 1 1 5
Bern. Comtois 115
Serge Carrière 154
Yvon Archamb. cap. 150

Total 632

Brouillette Automobile 
Denise Laroche 1 23
Diane Leclair 98
Maurice Chrétien 1 2 1
Marcel Fournier 1 36
Jn-Claude Gallant, cap. 1 73

Total 651

Albany Tétreault
M.-P. Brodeur 1 1 7
Thérèse Bélanger 95
Fernand Dubé 1 23
Oliva Chrétien 1 50
Marc Lapointe, cap. 1 26

Total 6 1 1

Trnns-Canoda Shoe 
Guy Tétreault 159
Grâce Leclair 1 30
Réj. Brodeur l 1 1
Jn-Paul Jetté 100
Antonin Rodier, cap. 161

Total 661

Marchesseault X Frères 
Lucille Sawyer 94
Armand Bélanger 1 26
Michel Latour 122
Laurence Rodier 143
R. Marchess., cap. 142

Total 627

Concorde Automobile 
Gérald Gaucher 134
Louise Fournier 89
Geor. Marchess. 1 33
Gilles Tanguay 109
Antoine Brodeur, cop. 1 87

Total 632

CLASSEMENT
PTS

Trans-Canda Shoe 27
Marchesseault & Frères 24 
Brouillette Automobile 2 1
Albany Tétreault 20
Fi-Père Bar-B-O 19
Concorde Automobile 1 8
Boulangerie Coopérative 16 
Leduc & Michon l 5

PLUS HAUTE MOYENNE 
L. Cabana 
H G«avel 
R. Courchesne 
F. Paquette 
D. Moore 
Y. Gravel 
Y. Courchesne

157
157
156
154
152
137
138

PLUS HAUT TRIPLE 
J.G. Moore 
H. Gravel 
L. Cabana 
F. Paquette 
F. Paquette 
D. Moore

PLUS HAUT SIMPLE 
J.G. Moore 
J.G. Moore 
H. Gravel 
F. Paquette 
D. Moore 
D. Moore 
C. Morier

O.K....Laliberté
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Les Rédacteurs agricoles
• _ ont un nouveau présidentrires 01 unoiiiiiii ■ e ^ *0^» de ^ dem^ ro^

637
563
555
601
542
535

238
232 
229
233 
221 
215 
215

Ovationné par les quelque 
2.300 spectateurs réunis au 
cinéma Saint-Denis le soir de 
la Première, «O.K. ... Lali* 
berté», un long métrage 
réalisé par Mar.cel Carrière et 
produit par l’Office national 
du film du Canada, a été tout 
aussi chaleureusement ac­
cueilli par la critique.

Superbe, irrésistible, em­
ballant, vrai, presque parfait: 
ces qualificatifs écrits par les 
plus sévères critiques répon­
dent en quelque sorte aux 
rires en chaîne des spectateurs 
dans la salle.

«Ne ratez pas ce film, 
lance Claude Jasmin dans le 
Journal de Montréal ... il y a 
bien longtemps que l’on ne 
s’est senti aussi bien au 
déroulement d'un film». Plus 
loin, Jasmin qualifie le long 
métrage de Marcel Carrière 
de «merveilleux» et lui ac­

corde «une importance éton­
nante». «Les comédiens? dit-il 
encore. Un jeu magnifique de 
sobriété».

«Enfin, l’Est tel qu’il est», 
titre Luc Perreault dans La 
Presse, et il ajoute: «Bien peu 
de nos cinéastes se sont at­
tachés à faire ressortir les 
aspects positifs de I’« Est » (de 
Montréal). Il faut rendre à 
Marcel Carrière son dû: il est 
cette exception». Et Perreault 
de signaler une autre grande 
découverte de «O.K. ... lali- 
berté»: Luce Guilbeault «qu’il 
faut voir, écrit-il, dans un rôle 
qui l a visiblement emballée».

Emballé, c’est le moins que 
l'on puisse dire à l’égard de 
Jay Newquist qui note dans le 
quotidien «The Gazette»: 
«O.K. ... Laliberté» est sim­
plement superbe, un portrait 
chaleureux et irrésistible du 
Québec. Marcel Carrière a la

touche d’un maître, du goût, 
de l’humour et beaucoup 
d'humanité». Il fait également 
l’éloge de Jacques Godin qui 
s’est récemment mérité, pour 
son rôle de Laliberté, le prix 
d'interprétation masculine au 
Palmarès du film canadien. De 
même, il signale l’étonnante 
présence de Jean Lapointe 
(des Jérolas) dans son rôle de 
voyou.

Christiane Berthiaume a, 
pour sa part, fait un éloge 
extrêmement enthousiaste du 
film à l'émission «Bon Diman­
che» (canal 10): «Pour la
première fois, des person­
nages québécois vrais, s’est- 
elle exclamée. Enormément de 
tendresse, le jeu des com­
édiens est fantastique et Luce 
Guilbeault joue le meilleur 
rôle de sa carrière ».

En somme, comme l’écrit Le 
Devoir, sous la signature de

Robert Guy Scully, le réali 
sateur «Marcel Carrière a 
bien joué ses cartes».

•Q.K. ... Laliberté», un
film aux multiples gags et 
situations cocasses, est à l'af­
fiche du cinéma Saint-Denis à 
Montréal, de même que dans 
six outres villes du Québec: 
Sherbrooke, Victoriaville, 
Drummondville, Valleyfield, 
Trois-Rivières et Saint- 
Hyacinthe.

Au cours de leur dernier 
congrès annuel, les membres 
de I Association Canadienne 
des Rédacteurs Agricoles de 
Langue Française élisaient leur 
nouveau président en lo per­
sonne de Roger J. Blais.

Bien connu dans le 
domaine des communications 
agricoles, Roger J. Blois est 
aussi président du groupe 
Agrex Publicité Inc., 
publicitaires-conseil et
Directeur-gérant de lo C»e 
Publi Ad.

Le Bureau d'Administration 
de ACRA pour 1973 • 7 4 
comprend on outre MM 
Benoît Roy, président >ortont,

Rolond Souc.y ri Claude 
Choquette Vice «président*, 
Louis Bernard, Robert 
Lavallée, Gustave Larocque Pt 
Michel St-Pierre, directeurs.

M. Roaer J. Blois

RENE L EMONDE
Pompage nettoyage 
et entretien d'usines 

d'épuration 
de fosses septiques

Ecrire : C.P. 232 
Sainte-Rosalie 
Tel.: 799-3658

Ligue Assomption

Position des équipes AS­
SOMPTION

PTS
Snoc Ltée 23
Marcel Roy Esso 22
Brouillette Auto 20
Albany Tétreault 20
Larivière Coupons 1 8
Pantalons Élysée 1 8
Pion Couvre-Planchers 13
Garage Shell Dubé 10

******

I

%

LIVRAISON 
IMMÉDIATE
Profitez de cette offre, 
il nous reste encore 
quelques modèles 1973

«O.K. ... Laliberté» - On reconnaît, entre autres, Luce Guilbeault (Yvonne Cousineau), Jacques 
Godin (Paul Liberté) et Denis Drouin (vendeur d’automobile).

V'

ATTENTION
ENTREPRENEURS, ARCHITECTES, 
CONSTRUCTEURS, INGÉNIEURS

services avantageux 

OFFERTS GRATUITEMENT

• POUR VOUS AIDER A DÉTERMINER 
LES BESOINS FUTURS DU CÂBLE DE TV

WffT'] filSS
:<ü3 8?s&m-tî

?

LES MAISONS-APPARTEMENTS
NOUVELLES MAISONS
FILS DISSIMULÉS DANS LES MURS

VALIDE DANS SAINT-HYACINTHE,
SAINT-JOSEPH 
LA PROVIDENCE DOUVILLE

Voyez notre choix 

Torino 

Gran Torino 

Torino Sport

• Gran Torino 
Brougham

• Custom 500 

Galaxie 500 

LTD

LTD Brougham

YAMASKA 
LOCATION INC

3
»!

En plus de louer des voitures et des camions a 
long terme, nous avons aussi des voitures et 
camions à louer à la journée et ô la semaine.

COMPOSEZ: 774-6487

TELE-CABLE SAINT-HYACINTHE
Radio Saint-Hyacinthe Limitée

855, RUE SAINTE-MARIE, SAINT-HYACINTHE

AUTO
3005, rue Dessau 
TEL: 774-6491

O B I L E
es

I N C.
Saint-Hyacinthe

861-5028

A NE PAS OUBLIER !
QUE grande vente "Liquidation-inventaire '

débutera JEUDI 15 NOVEMBRE pour se terminer le 15 DÉCEMBRE

Profitez des spéciaux
t . %

offerts durant cette vente
CHEZ MONSIEUR TAPIS

1375, rue Choquette Saint-Hyacinthe tél. 773-1930
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PARTICIPEZ au
tirage du

50e anniversaire
qui aura lieu

le 24 décembre 1973 
un té lé couleur RCA 
un poêle 30 pouces,BELANGER 

un congélateur MOFFAT 
un lave-vaisselle 
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LUXUEUX AMEUBLEMENT DE VIVOIR
STYLE MEDITERRANEEN

r î

1 »V

et plusieurs CADEAUX SURPRISE
Pour plus d'informations

voyez nos vendeurs

— Mfhp muvprturp H® velour* roug* p* noir ou or, blanc, noir
— *ofa «tt fauteuils coussinôs en airfonm
— bras fini espagnol

LIVRAISON GRATUITE IMMEDIATE 
PRIX DE VENTE 50ièm* ANNIVERSAIRE:

CONDITIONS FACILES LES 2 MORCEAUX

Une aubaine! Machine à coudre 
portative automatique “White”

C’p*t si agréable H* confertionnpr soi-mÊme ses vêtements et crux 
He toute la famille avec une machine à coudre “White”... qui vous 
permet même de coudre les tissus les plus nouveaux meme ex-ten- 
ri-blés.

prix de vente 
SOiéme anniversaire

• |-»mM inrnrpnré« vous permettant 
de ÎAir« votre choix en tournant 
«■implement un raHran

• Elle fait les boutonnière» mtomati- 
quement

• Elle tait le» ourlet.» invisible*
• Elle possédé un contrôle /îg /a£. 

piqûres satin, pyramide ou domino, 
applique* et monogramme*

• Elle coud boutons, agtafe* et oeillet*

Tomplète rvec mallette. Garantie 20 an* plus service gratuit 1 an.
Prenez rendez-vous pour vous renseigner sur le fonctionnement de U machin». Facilités de paiement

Fournaise a
l'huile BELANGER

à double service

asasKs*
çm

«.•rf i*.

t' - _r_

Servir.® lûr, efficace, économique — procurent un 
Houille* confort par leur diffusion de chaleur rayon­

nante.

Le dessin de ces trois modèles est le produits d'une 
coordination de bon goût alliée à une chaleur rapide 
abondante, et contrôlée. Fabriquées en vue de donner 
PLUS de rendement contre un déboursé MOINDRE 
avec en plus un confort durable exempt d'ennuis.

Toutes finies en émail réfractaire à la chaleur — 
beige avec panneaux du devant d'une nuance plus 
atténuée (santal).
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GOBEILLE & BROUiLLETTE
seuls vendeurs autorisés BELANGER

À SAINT-HYACINTHE

uisinière avec table de cuisson ceravit'
modèle BB 4768C 

avec four à auto nettoyage continu

Réglage très souple des 
plaques de cuisson
la temperature des plaques de cuis 
son se regie a volonté pour faire 
bouillir rapidement nu seulement 
mijoter un plat Ce système de pla 
ques chauffantes répondra a tous 
vos besoins. Et quelle facilite 
d’entretien.

Offerte à prix de vente 50ième anniversaire
Contrôle automatique pour le four, panneau de 
contrôle sur tableau en porcelaine, prise de cou­
rant. couvercle amovible recouvrant les fusibles. 4... . . * *». v H
éléments détachables avec soucoupes émaillées 
porcelaine, lèchefrite et grille, lumière du four, 
porte de four détachable, 30 pouces couleur: or ou 
avocado

• f '-,r. pan dp omn a?.de éclat: é « omportc un» 
ho inqp automatique (cuisson ditteree et anêl) 
qi.ir irn;p |p fonctionnement du four

• Rp.niutiot ai«p nan* sa conception le système 
oc | a dfage pa plaques dont e un aspect ele 
Te» t a la çiiis'hic e ( otnporte quatre plaques

f R-VIT (cetarniqti® vitrifiée) d'un entretien

WMB. notre

A SAINT-HYACINTHE Tel. 774-6424esïÇascodes
-.'(TvC

Offerte à prix de vente 
SOième Anniversaire

Poêle Bélanger
20 pouces

couleur: *i ' --‘88
avocado

■■■■
LJ 1 ÜljJ *J LrM[ljbl$ UM' KrJ 1

Poêle, 30 pouces
BELANGER

outomotiaue éft 1 088

de Luxe JL I O

AH! MON BEAU BELANGER

Réfrigérateur 
14 p.C. BELANGER

223»couleur;
avocado

Réfrigérateur
14 p.C. BELANGER

29888sans
givre

modèle 4560
î 'OTJtsîfc : ^

.■ «RJ-ÿ :•!" •

nniversaire

votre magasin de meubles ryfy A SAINT-HYACINTHE.


